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ELLES S’IMPOSENT
La déclaration de M. de Marti- 

gny et celle de l’ex-frère Beauche- 
min paraissent avoir enlevé au 
“Pays” le goût de discuter la ques­
tion maçonnique. C’est à peine si, 
dans son numéro d’hier, il se con­
tente Æe publier sous le titre: 
“Tiens! Tiens!” la petite note sui­
vante :

La “ Yigio ”, parlant île la brochu­
re du petit Léo Taxil “canayen”, dit 
ce qui suit :
“Nous Aurions eu aussi d’intéressan­

tes révélation qui foraient non seule­
ment braüier, mais rugir quelques amis 
de l’Action Sociale. Que dirait-on par 
exemple si l’on apprenait que le jeune 
Lemieux, avant de lancer son pam­

phlet, avait soumis le manuscrit à 
un député nationaliste qui aurait biffé 
les noms des conservateurs et natio­
nalistes qui y figuraient ? ”

Il oublie naturellement de cons­
tater que la “ Vigie”, mise au défi 
de prouver son insinuation, s’est lâ­
chement dérobée. Il oublie aussi 
habilement de constater que les al­
légations principales de “la bro­
chure du petit Léo Taxil canayen” 
ont été confirmées par un maçon 
et un ex-maçon très connus à Mont­
réal.

Il oublie, avec le même soin et la 
même habileté, de relever le passa­
ge de la brochure qui le concerne 
personnellement, et d’où il résulte­
rait que sa fondation est due, dans 
une large mesure, à l’influence de 
la lege; que son gérant, trois des 
hommes qui ont fondé la compa­
gnie qui le publie actuellement et 
deux ou trois de ses plus notoires 
collaborateurs ..ppartiennent à la 
loge, qui fait si triste mine ces 
jours-ci sous le grand soleil.

Ce sont des faits et des questions 
qui pourraient le gêner.

Si la brochure Lemieux est l’oeu- 
d’un émule d Taxil, le “Pays” 

cf- ses amis devraient pouvoir faci­
lement en faire la preuve devant les 
tribunaux. Que ne font-ils arrêter 
l’auteur ?

C ’est le seul moyen de tirer cette 
affaire au clair.
13 M. Gaston Maillet propose

bien de soumettre à l’appréciation 
d’un tribunal d’honneur les preu­
ves que l’on pourrait apporter con­
tre lui. Mais il doit comprendre 
que le jugement d’un pareil tribu­
nal n’obtiendrait qu’une portée ex­
trêmement limitée, puisque ce tri­
bunal n’aurait pas le pouvoir d’en­
tendre les témoins sous serment et 
de les forcer à comparaître, le cas 
échéant.

Un autre des nommés, M. Clovis 
Laporte, qui est actuellement pro­
cureur de l’Union Saint-Joseph du 
Canada et qui vient d’être suspen­
du de ses fonctions par le président 
de la société, proteste, dans la 
“Presse” de samedi, contre cet acte 
et déclare qu’il n’a jamais fait par­
tie de l’Emancipation, qu’il n’a ja­
mais sollicité son entrée dans la 
loge et que la brochure Lemieux, 
fausse en ce qui le concerne, “suin­
te de toute part le mensonge et la 
calomnie.”

Si cette prétention est fondée, 
Lemieux est un abominable calom­
niateur. Alors, pourquoi ne pas le 
traduire devant la Cour d’Assises 
et le confondre à jamais, et libérer 
du même coup, de tout soupçon de 
duplicité et d’hypocrisie, les indi­
vidus nommés dans sa brochure?

Ce serait un immense service à 
rendre non seulement aux intéres­
sés, mais au publie.

Et la chose ne tarderait pas au­
tant qu’on veut bien le laisser croi­
re. Un procès d’assises pourrait 
s’instruire dès le mois de septem­
bre; la chose se réglerait même 
plus tôt si l’accusé voulait opter 
pour un procès sommaire.

En tout cas, ce procès dispose­
rait de toutes les rumeurs, de tous 
les bruits, de toutes les accusations 
qui courent actuellement la rue.

Accusés et accusateurs y seraient 
entendus et l’on saurait une bonne 
fois ee qu’ils valent les uns et les 
autres.

Les poursuites s’imposent.
OMER HEROUX.

Naturellement ‘ Jep’ 
emboîte le pas

Le “Canada” s’étant fourvoyé à pro­
pos des Hautes-Etudes, naturellement 
M. Jules Prévost, de 1’ “Avenir” du 
Nord”, s’est élancé à sa suite.

Il y bafouille également. C’est même 
comique de le voir citer à tort et à. 
travers les lettres et encycliques de 
RrÀne, sans s’apercevoir qu’elles sont 
étrangères à. la question ou qu’elles se 
tournent même contre lui.

Tout d’abord lisons sa courte cita­
tion de Pie X:

"La soumission (des catholiques au 
Siège. Apostolique en matière religieu­
se! laisse à chacun ENE LIBERTE 
ILLIMITEE ET INTACTE EX TOIT 
CF. QEI XE CONCERNE PAS LA RE­
LIGION.”

Eh oui, brave “Jep”, l’Eglise laisse 
tous les citoyens libres de penser, d’é­
crire et d’accomplir ce que bon leur 
plaît en fait de canaux, rie chemins de 
fer, etc., “en TOUT ce qui ne concerne 
pas la religion” enfin.

Seulement, par malheur pour vous, 
“Jep”, les Hautes Etudes ne font pas 
partie de ce TOUT-lù. Je l’ai abon­
damment démontré dans les articles 
précédents où vous pourrez voir que 
Pic IN condamne la neutralité des 
institutions publiques destinées même 
à une INSTRUCTION SUPERIEURE.” 
Et j’ajoute, pour votre édification per­
sonnelle. que Léon XIII exige que 
“TOUTES LES BRANCHES de l’en­
seignement soient pénétrées et demi 
nées par la religion.”

Votre citation se tourne donc contre 
vous.

\ oyons si vous avez mieux compris 
et moins maladroitement appliqué les 
écrits do Mgr Mignot, évêque d’Albi. 
Vous lui faites dire:

“L’Eglise qui est la dépositaire des 
principes moraux et qui doit eu pour­
suivre l’application dans toutes les 
branches de la xie (tiens! ça se 
gâte! ), dit Mgr Mignot, n’a pourtant 
pas reçu une révélation universelle, ca­
pable de suppléer à toute recherche de 
l’esprit humain. Ce n’est pas seulement 
dans l’ordre politique qu'existe cette 
région réservée au libre effort de 
l’homme: c’est dans tous les ordres de 
connaissance et nous en trouverions 
aisément la consécration dans la Cons­
titution “Dei Filins”.

“Nous y lirions qu’en son domaine 
spécial chaque science jouit d’une jus­
te liberté et que. la divine doctrine 
étant sauve, elle peut poursuivre son 
objet d'après ses principes propres et 
sa méthode particulière.”

PRES ET SA METHODE PARTICU­
LIERE.”

Aucun de mes camarades cependant 
ne s est avisé de conclure que l’ensei­
gnement de la philosophie doit être 
neutre et areligieux et que, sans in­
convenient ni sans froissement pour 
leurs croyaiïees, catholiques, protes­
tants et juifs peuvent être groupés 
près d’une même chaire dans la plus 
révoltante promiscuité.

Il faut toute la force de logique d’un 
“Jep” pour en arriver à une pareille 
conclusion. Certaines sciences “ont une 
méthode propre, indispensable à leur 
développement théorique et à leurs 
applications”, dit M. Prévost. DONC, 
ajoute-t-il, I école où on les enseigne 
ne peut être que neutre!?!?

A ee compte toutes les écoles de­
vraient être neutres, car TOUTES les 
sciences en sont là. Mgr Mignot que 
“Jep” cite si ingénument l’affirme du 
reste lui-même, comme nous venons de 
le voir.

M. Jules Prévost, — toujours à la 
suite du “Canada” — dit que “les pa­
rents catholiques peuvent FORT BIEN 
faire étudier à leurs fils le droit ou le 
genie civil à McGill, l’agriculture à 
Sainte-Anne — et ainsi de suite.”

Le dernier concile de la province ec­
clésiastique de Montréal, confirmé par 
le Saint-Siège et cité dans mon der­
nier article, trouve, lui, que c’est 
hORl MAL et “conjure instamment” 
les parents de n'en pas agir ainsi.

Voilà l’homme qui a été récemment 
appelé à siéger à côté de nos évêques, 
au Conseil de l’Instruction publique. 
Son dernier article, comme bien d’au­
tres qui l’ont précédé sur le même su­
jet, démontre cependant deux choses: 
à savoir qu il n a pas la mentalité ca­
tholique, requise pour une pareille 
charge, ni la compétence voulue pour 
s’en occuper pertinemment. Un homme 
qui confond l’objectivité et les métho­
des propres des sciences avec leurs 
prétendues neutralité et indépendance 
de toute religion est indigne de siéger 
dans un pareil comité. Avant de con- 
sedler et de légiférer sur des questions 
aussi graves que l’éducation, qu’il com­
mence par en apprendre les premiers 
éléments et surtout par se débarras­
ser des idées embroussaillées et abomi­
nablement fausses dont son esprit est 
farci.

JEAN BEAUCHEMIN.

SYMPATHIE
Et puis après?...
Qu est-ce que cela peut bien prouver 

en faveur de la neutralité de l’Ecole 
des Hautes Etudes? Et ne pourrait-on ; 
pas tout aussi bien ou même mieux | 
l’appliquer au plus ecclésiastique de ! 
nos collèges et de nos petits séminai- ■ 
res?

Si je me rappelle bien, c’est là tout ■ 
simplement le résumé du premier cours ! 
que j’ai reçu, au collège, en abordant ! 
l’étude de la philosophie. On m’y ap ! 
prit que la philosophie est une scien­
ce de pure raison, que la foi et la ré­
vélation lui servent seulement de pha­
re pour éviter les récifs et que, enfin 
“ELLE POURSUIT SON OBJET 
D’APRES SES PRINCIPES PRO-

L’effroyable désastre qui vient 
de eréer un tel émoi dans tout 
Montréal et de semer, dans l’éta­
blissement de notre confrère le 
“Herald”, la mine et la mort, 
éveillera partout la plus extrême et 
la plus profonde sympathie.

Nulle part elle ne sera plus vive 
et plus abondante que chez nous. 
Le “Herald” a toujours entretenu 
avec tous ses confrères des relations 
de cordiale et affectueuse frater- 
nitA.

De la décence,
M. le Ministre !

Avez-vous x-u la brochure ministériel­
le sur le bill de la marinef

Depuis la fin de la session, on la ré­
pand par milliers dans les comtés ru­
raux de notre province, surtout dans 
ceux où l’on redoute l’hostilité du peu­
ple contre cette mesure antinationale.

Si elle vous tombe sous la main, 
feuilletez-la: elle en x’aut la peine; non 
pas qu’elle soit convaincante: e’est un 
ramassis d’articles jadis publiés dans 
le “Canada”, de tirades contre les na­
tionalistes, le “Dex'oir”, MM. Monk 
et Bourassa.

Vous constaterez néanmoins comme 
elle est illogique; vous y verrez com­
ment ces soi-disants libéraux, jadis si 
férus de la théorie plébiscitaire, — ils 
ont réclamé un appel au peuple, lors de 
l’organisation de la confédération ac­
tuelle, — tentent aujourd’hui d’y jeter 
du discrédit parce qu’elle ne fait plus 
leur affaire.

Vous y remarquerez surtout l’oubli 
que commettent les auteurs de cette 
brochure; ils traitent du bill, de la flot­
te, de l’autonomie, du plébiscite, de nos 
garanties; il y a bien un couplet, — 
combien usé, combien rebattu, com­
bien malencontreux, ceux qui ont eu la 
patience de lire les articles de Saint- 
Denis sans dormir dessus le savent dé­
jà, — sur la loyauté du clergé catholi­
que, que personne ne met en suspicion, 
si ce n’est l’école de la “Vigie”; mais 
—et c’est ici l’omission grave, incom­
préhensible, si. elle n’était x'oulue,— 
vous feuilleterez vainement les cent 
cinquante, pages de cette brochure 
électorale pour y trouver un seul mot 
d’un sujet important, et qui domine 
toute cette affaire: la participation da 
Canada aux guerres de l’empire; ou 
n’en parle pas une seconde.

Voyez comme c’est franc et loyal: 
cette marine, créée avant tout et par­
dessus tout parce que la métropole 
l’exige, elle devra, dans de graves cir­
constances, — que la guerre soit juste 
ou injuste, peu importe, a dit M. Fiel­
ding, — prendre part aux batailles na­
vales de l’empire, tout comme celle de 
la Grande-Bretagne.

Et cependant, on se garde bien, par 
calcal, saps doute, d’en souffler mot 
dans cet imprimé, de peur que le peu­
ple ne s'éveille, ne dresse les oreilles, 
et furieux de voir comme on le berne, 
ne fasse sentir sa colère à ceux qui 
l’ont ainsi enchaîné à une politique im­
périaliste dont il ne voudrait point, si 
on lui en exposait nettement les graves 
conséquences.

Il y a plus, toutefois. Des maîtres 
de' poste assez rares, si vous le roulez, 
mais par trop complaisants, — un cor­
respondant de 1’“Action Sociale” ci­
tait dernièrement, celui d’Armagh, 
dans le comté de Bellechasse, comme 
un de ceux-là,—s’emploient à, propager 
cette brochure trompeuse et menteuse à 
travers la province.

Qu ’on essaie de leurrer le peuple, de 
le faire se fourvoyer, de lui faire ava­
ler l’énorme couleuvre qu’est ce bill de 
la marine, soit. Mais qu’on emploie, 
comme auxiliaires de cette oeuvre dé­
testable, des fonctionnaires publics, 
qukm se serve d’eux pour pervertir 
l’opinion, c'est là par trop de cynisme.

Le ministre des postes peut bien cou­
ver et inspirer toutes les brochures 
qu’il voudra; c'est son affaire, encore 
qu’il fasse là besogne anti-patriotique.

Mais qu’il permette à ses subalternes 
de prêter la main,— lâchons le mot, 
énergique, s’il n’est guère relevé,—à 
cet “emplissage” du public, x'oilà q u 
dépasse les bornes de la décence la plus 
élémentaire.

GEORGES PELLETIER.

Donnez - vous donc 
la peine de lire !

Sait-on lire, au “Canada”?
11 semble bien que non, à en croire 

les apparences.
Et pourtant l’on n’y regarde pas de 

près pour nous accuser de “solliciter 
doucement les textes”.

Nous avions cité un article du 
“News” quant à l’attitude de M. Tas 
chereau à Toronto le 16 décembre der­
nier.

Cet article, — nous le disions. — 
était du 28 janvier ; et nous l’avons 
traduit en entier.

No voilà-t-il pas que, ce matin, le 
“Canada”, “pour réparer, dit-il, un 
oubli que nous ne sommes pas assez 
naïfs pour croire involontaire,” y 
ajoute ce qu’il appelle la fin de cet 
article.

Vous pataugez, confrère.
Cette finale que vous y ajoutez, vous 

l'empruntez à un article du “News”, 
9 juin courant.

Du 28 janvier au D juin, il y a‘ de la 
marge.

L’erreur est-elle volontaire? Nous le 
supposons, en appliquant au “Cana­
da” la même mesure dont il se sert à 
notre égard.

Avant de faire du zèle pour défendre 
ses ministres, le “Canada” ferait bien 
de se donner la peine de passer chez 
un oculiste.

11 aurait besoin de verres qui ne dé­
figurent point les chiffres.

E. P.

Pour Dollard
Le “A'em” de Toronto, qui avait 

déjà parlé en termes extrêmement 
sympathiques des fêtes de Dollard, 
eonsaere au sujet un nouvel article 
aussi enthousiaste, aussi vibrant 
que le manifeste même de l'Associa­
tion de la Jeunesse.

11 déclare que le sacrifice de Dol­
lard et de ses compagnons peut 
être comparé aux faits d’armes les 
plus héroïques de Uhistoire et qu’il 
appartient non seulement à la ville 
de Montréal, non seulement aux Ca­
nadiens-français, mais aux Cana­
diens de toutes les provinces et de 
toute origine de le commémorer 
par un monument digne du héros 
martyr.

On a vu que dans la province de 
Québec même—et bien que nous 
n ayons à peu près reçu jusqu’ici 
que des souscriptions spontanées— 
le mouvement a déjà pris des pro­
portions considérables. Nous comp­
tons recevoir dès cette semaine une 
foule de souscriptions, nouvelles, 
car nous ne sommes qu'au début de 
la propagande.

L’Association de la Jeunesse, qui 
s’est jetée dans le mouvement avec 
une ardeur à la fois méthodique et 
passionnée, vient de lancer au pu­
blie un nouvel appel dont on trou­
vera le texte dans une autre colon­
ne. Nous espérons que cet appel 
trouvera auprès de toutes les clas­
ses dirigeantes l’accueil le plus cor­
dial et le plus empressé.

La Jeunesse ne veut, se substituer 
a personne; elle n’écarte de sa rou­
te aucune bonne volonté, mais elle 
veut faire très large sa part d’ac­
tion et de dévouement.

Ses aînés seront heureux de lui 
faciliter sa bonne et salutaire beso­
gne.

O. H.

Un constable
qui ne dort pas

ALONZO WIRE, QUI N’AVAIT PAS 
CONNU LE REPOS, DEPUIS 20 
ANS, S’ENDORT ENFIN DE SON 
DERNIER SOMMEIL.

Hackettstown, N.J.. Iff juin.—Alonzo 
Wire, connu depuis 20 ans sous le nom 
du “constable qui ne donnait pas” 
s'est enfin endormi, mais de son der­
nier sommeil. 11 fut. il y a 20 ans, 
frappé par la foudre, ce qui eut l’effet 
d’abord, de le rendre sourd et muet. Il 
recouvra plus tard l’usage de la parole 
et de, 1 ouïe, mais son système nerveux 
avait été tellement ébranlé qu’il ne 
pouvait plus dormir. Il se couchait 
pour sc reposer mais ses yeux ne se 
fermaient jamais et son cerveau était 
toujours en activité. Après ce mal­
heur Wire obtint la position de gardien 
de nuit à une traverse de chemin de 
fer, mais quand son insomnie devint 
notoire,^ la compagnie le congédia de 
peur qu’au cas d’un accident on ne la 
blâmât^ d’avoir gardé à son service un 
employé qui manquait toujours de 
sommeil. 11 devint alors constable. 
Dans cette nouvelle position sou in­
somnie constituait une précieuse quali­
té. Aussi on le nomma chef de police. 
Après quelques années, il démissionna.

Bien qu’il ne prît jamais de complet 
repos, sa santé no paraissait pas en 
souffrir. Il est mort d’une attaque de 
bronchite compliquée d’asthme. Il y a 
deux jours il dit à sa femme qui se 
trouvait à son chevet : “Que Dieu soit 
béni ! je sens que je vais dormir”. Et 
il s'endormit pour toujours.

•------------ ♦-------------

Exécutions capitales
TROIS MEURTRIERS SERONT PEN­

DUS AVANT LA FIN DU MOIS DE 
JUIN.

Ottawa, 13. — Le ministre de la Jus­
tice a refusé d’accorder le pardon à 
trois meurtriers condamnés à la potence 
Comme résultat Wallace Ross sera pen­
du le 21 juin dans la prison de North 
bay. Robert Henderson le 23 juin à 
Reterboro et Pasquele Ventracini, le 30 
juin à Toronto. Ross aurait dû être 
pendu il y a un mois, mais un sursis 
lui a été accordé parce qu’une épidémie 
de petite vérole a forcé les autorités à 
mettre la prison de North Bay en qua­
rantaine.

---------------4---------------

Condamné à mort

WILLIAM OSCAR KING, TROUVE 
COUPABLE DE MEURTRE, SERA 
PENDU LE 21 JUILLET.

Edmondton, Alta, 13. — William Os­
car King a été déclaré coupable du 
meurtie de Joseph H. Ilindah], commis 
près de Ponoka, en mars 1907, et con­
damné à être pendu, à Fort Saskat 
ehewan. le 21 juillet.

,je juge était très ému • u prononçant 
la sentence contre le prisonnier, mais 
ce dernier est resté impassible en s'en­
tendant condamner à mort.

—--------- ¥■----------

La révolte au Mexique
LES TROUPES DU GOUVERNE­

MENT S’EMPARENT DE LA VIL 
LE DE VALLADOLID ET LES IN 
SURGES FUIENT DANS LES MON­
TAGNES.

Mexico, 13 juin. — Les troupes fédé­
rales ont. chassé de Valladolid, la ca­
pitale du Yucatan, les indiens Maya 
révoltés, si l'on en croit une dépêche 
reçue hic.- soir, de Mérida.

Les rebelles ont gagné les monta 
gnes: ils sont serrés de près.

Des «leux côtés, il y a eu plusieurs 
morts et de nombreux blessés ont été 
abandonnés par les fuyaids. l’arn'i eux, 
un des meneurs, Nicolas Soza.

La garde nationale a perdu 30 hom 
mes et une quarantaine d'autre» ont 
été blessé*.

La Convention Régionale
de PA. C. J. C. à Québec

ELLE S’OUVRE HIER A L’UNIVERSITE LAVAL SOUS LA PRESIDEN­
CE CE M. DUPEE. — DISCOURS DU PRESIDENT ET DE MM. G. 
MONETTE, J.L.-K. LAFLAMME, O. GAGNON, ADJUTOR RIVARD, 
DU REV. PERE LELIEVRE.

Québec, 12 juin. — La convention 
régionale de l’association catholique do 
la jeunesse, section de Québec, s’est ou­
verte ce matin sous la présidence du 
caniarado Dupré, président du comité 
Régional. Une messe a été célébrée à 
la chapelle des Jésuites et le sermon a 
été donné par le Rév. Père Camisier.

La première séance s’est ouverte à 
10.30 à l’Université Laval. Autour du 
président on remarquait le R. P. L&rai- 
sier, M. Hulotte, délégué du Conseil 
( entrai de Québec, l’hon. Thomas Cha- 
pais, AI, J. L. K. l.aflamme, directeur 
de la Revue Franco-Américaine. M. De- 
neault, de l’“Action Sociale”, M. l’ab 
be Camille Roy et plusieurs membres 
du clergé. Les congressistes sont, au 
nombre environ d’une centaine. On so 
propose d’étudier l’action dans l’asso­
ciation et les moyens à prendre afin 
de répandre cette action.

soldat, ni un écrivain, ni un orateur, 
mais un saint.’’

Pour péroraison, le camarade fait un 
chaleureux appel en faveur d’une sous­
cription au Monument à Dollard, le mo­
dèle do la jeunesse.

Camarade Alouette a été très apnlau- 
di et a su gagner l’amitié do tous lus 
membres de l'association.

M. J.-L.-K. LAFLAMME
Le président présente ensuite à l'au­

ditoire M. J.-L. K.-Laflamme, direc­
teur do la “Revue Franco-Américaine”.

Il est heureux de parler devant les 
jeunes gens et do voir leur organisa­
tion. Les jeunes n’ont pas d’idée de

Le pont d’Avignon a eu il y a quel­
que temps le sort du pont de Québec ; 
il s’est écroulé sous le poids de Al. Gouin 
qui y passait en automobile et de Wen- 
eeslas Lévesque qui le traversait à 
pied. Heureusement, il a pu être recons­
truit à peu dt frais et sans qu'on fut 
obligé de solliciter l’aide de n s minis­
tre i provinciaux. Il semble maintenant 
solide et nos politi ions sont invités à 
venir à en faire l’inspection. Et s’ils 
négligent de se rendre à notre invita­
tion, garo à eux !

Achetez-vous un chapeau et deux pa­
rapluies, et ainsi vous aurez du beau 
temps.

Les journaux annoncent que Sarah 
Bernhardt, fera prochainement une nou­
velle tournée en Amérique. Le voilà 
bien, l’“Eternel féminin”.

SOUHAITS DE BIENVENUE
Le camarade Dupré est le premier qui 

prend la parole. Après avoir souhaité la 
bienvenue aux délégués des différents

tout le bien qu'ils peuvent et ce que 
peuvent faire cent hommes bien déci­
des à défendre leurs principes et leurs 
idées partout, surtout lorsque ces idées 
sont nobles et qu’on n’a pas peur de 
les montrer au public.

Al. Eaflamme fait allusion à la loge 
dont il a suffi de déchirer le voile du 
temple pour constater que les gens 
qui s’y trouvaient ne valent point le 

. .. - . voile qui les abritait,
cercles il explique en quelques mots Si les jeunes gens veulent être irm- 

inter. .ion de I association en convo-| çons qu’ils lu soient comme ceux qui 
quant cette convention. ; ont construit les grandes cathédrales

r.taiit do nié qu une espèce d’npa do l'Europe, 
chic règne de ce temps-ci chez les jeu j II conseille aux jeunes gens de s’oc- 
nes il est bon de faire savoir au public. I cuper du peuple ; de recruter les jeunes 
que 1 Association existe et quo i 'on ouvriers à leurs idées et de les amener, 
peut compter sur elle pour l'avenir, .eux aussi, dans les rangs de l’Assoala- 

On veut aussi organiser uuo action tion. 
joyeuse, intéressante. On veuf Partout, à toute occasion, il ne faut 
I existence d'une amitié sincère pas avoir peur do défendre ses prinri- 
entre les membres, une espèce de causa- ! peu. Si on ne le fait pas, on sera ré- 
raderie, organisée, comme le disait AI. doit à tenir des congrès tous les ans et 
Bazin, le président de l’Association Ca-1 c’est tout.
tholique Française. H souhaite aux jeunes membres de

L’Association a, dû passer par la lié 1 Association de se faire dos amis et 
riode d’organisation et maintenant elle, 'les camarades dans toutes les classes 
entre dans sa période d’action. Le la société et de ne pas oublier que 
Congrès d’Ottawa, qui aura lieu à la toutes les bonnes et grandes idées do- 
fin du mois de .juin décidera qu ’elle- [mis quelques années sont sorties de 
sera l’action de l’association et les ! l’Association Catholique de la Jeunes 
moyens de propager cette action. La I se‘
convention d’aujourd’hui a lieu dans le | M. ONESIME GAGNON
but do so préparer eu congrès d’Otta- !..
wa, j La seance de l’après-midi s'ouvre n

Le camarade dit quelques mots d h. JO. Camarade Onésime Gagnon,
......................... v. . „ \juv ivjuva ilium 1 ! I é ' l i i

l’action du comité régional et étudie ' " ' T'01'1 '-oyola, donne lecture d
les moyens de la perfectionner. Afin 
de rendre cette action vivace il pro­
pose qu’elle soit divisée on deux sec­
tions:

La première embrassera tous les rap­
ports que l’A.C.J.C. peut entretenir 
avec ce qui lui est étranger et la deux­
ième comprendra les rapports du Comi­
té Régional avec les membres et les 
cercles do l’Association. Ce comité s’oc­
cupera do recevoir les jeunes gens, 
membres Je “Association, qui bisse­
ront les séminaires de la campagne pour 
venir étudier à Québec. On verra à ce 
qu’ils entrent dans les cercles d’étude 
et à ce qu’ils continuent leurs relations 
avec l’Association.

Les membies les plus capables des 
différents cercles feront invités à don­
ner des conférences aux autres cercles. 
Cette section devra voir aussi à la fon­
dation de nouveaux cercles.

travail sur l’action en général et les 
principes qui doivent la diriger dans 
toutes les démonstrations de notre foi.

Camarade Gagnon, comme dévelop­
pement de su thèse, nous fait voir tou­
tes les qualités du vrai citoyen catho­
lique, ses devoirs envers Dieu et les 
hommes, la volonté et l’énergie qu’il 
doit posséder. 11 nous cite comme ex­
emple Algr de Laval, Garcia Moreno, 
Béd ard et Lafontaine.

Son travail est très bien fait et très 
philosophique.

M. ADJUTOR RIVARD
Le président présente ensuite AL Ad- 

jutor lèivard dont le sujet du discours, 
est, “l’Action de LA. C. J. C., et la 
langue française”.

11 est. heureux de parler de la langue 
française devant les jeunes gens de LA. 
( . •!. (., car c’est un sujet important 
au point de vue catholique et au point

Le camarade Dupré énumère ensuite de vue national. La langue est consi 
qu a fait le Comité Régional durant déréo à juste titre comme étant le lin 

s dernières années. Trois nouveaux le plus puissant «le la société.
ce 
les
cercles se sont joints à. l’Association, 
les cercles Charest, de S. Roeli, de Qué­
bec, Déziel, de Levis et Sainte-Anne.

RETRAITES FERMEES
C'est le comité Régional qui a orga­

nisé cette grande démonstration pa­
triotique qui a été l’ouverture «les fêtes 
du troisième centenaire. C’est lui qui a 
établi les retraites fermées au collège 
de Lévis. Ces retraites, si on en juge 
par lé nombre des personnes qui ont 
pris part à la première promettent 
d’obtenir un grand succès. A la pre­
mière retraite, fermée à Paris on comp­
tait trois retraitants; à Montréal, onze 
et à Québec, seize. C’est un record.

La prochaine retraite fermée aura 
lieu à la fin du mois de juin; l’orateur 
demande à tous les membres de l’A.C.
J.C., d’y prendre part et d’y amener 
leurs amis.

LE FRANÇAIS
“Nous ne sommes pas contre l’an­

glais, dit le camarade Dupré, mais il y 
u une chose certaine, e’est que noos 
sommes pour le français’’. Aussi le 
Comité Régional s'est-il occupé de cet­
te question.

Pacifiquement, sans se servir «le gros 
mots, ni de canons, il a fait de la bon­
ne besogne. A l’Hôtel «les Postes, la 
langue française n’occupait pas le rang
auquel elle a le droit. On s’est adressé | posé les premières pierres et il est a 
a qui de droit et maintenant les auto- Pspi',rer rp)e d’autres v mettront la cou- 
rites y portent pins <l’attention.

Sur le pont
d’Avignon...,

Un Américain nommé Stern, qui avait 
un- modeste position de comptable dans 
une maison do commerce, vient d’héri- 
ter de $300,000, Sa première pensée fut 
d’alk s’acheter un “dime novel”. Si 
la même chance arrivait à certains 
montréalais, ils se rendraient tout de 
suite à l’un de nos ’scopes”.

Du train que vont les choses l’adop­
tion du règlement Carter n’aura pas 
lieu avant, celle d’une loi accordant la 
seprésentation proportionnelle ou créant 
l’impôt sur les oisifs.

Les fidèles de I’“ Emancipation ” ont. 
1 air terriblement “compassé” de ce 
temps-ci.

Parions que si Dollard «les Ormeaux 
resssuscitait, il ne s’abonnerait ni à la 
“Presse”, ni ù la “Patrie”.

Si J. Gouin n’a. encore confié de por­
tefeuille à M. J.-L. Perron, c’est évidem- 

t parce qu ’il lui reste à gagner scs 
éperons.

Les vieilles filles n’ont pas à regar­
der sous leur lit pour voir s’il n *v au­
rait pas un homme. .Jles en trouveront 
plusieurs dons les tramways et les auto­
mobiles.

Au dire «lu “Oauada”, l’esclavage 
existerait encore sur les frontières du 
Pérou et. de la Colombie.

Pas besoin «l’aller voir si loin, con­
frère; faites seulement le tour de lu 
presse ministérielle : tout le monde «ait 
do quelle liberté l’on y jouit !

C’est la langue française (pii conser 
x'c nos traditions, nos Convictions et 
notre foi.

AL Rivard dit, que la mission des Ca­
nadiens-français est do faire régner 
Croix dans toute l’Amérique et qu’ils 
auront à soutenir des luttes terribles, 
plus terribles «pie celles de jadis, (“est 
pour cela «pie les jeunes doivent se 
préparer.

La conservation de la langue fran 
çaise est nécessaire à la conservation 
de nos traditions.

Al. Rivard conseille aux jeunes d’ai­
mer la langue française. Quand on 
songe à tout ce qu’a fait cette belle 
langue pour nous, ce n’csl pas diffici­
le de l’aimer. Nos ancêtres l’aimaient. 
C’est elle qui a revendiqué nos droits 
dans l'arène parlementaire.

Il insiste sur l«: fait que nous de­
vons parler la langue française, la 
parler partout où nous en avons le 
droit. Il faut mettre en valeur cette 
faculté de parler le français.

Il conseille à l’Association d’étudier 
tout spécialement la langue française, 
d’en «‘hasser les anglicismes et de 
l’assainir. Il faut la bien parler. On 
devrait consacrer quelques séances ù 
l’étude de notre belle langue. En ter­
minant AI. Rivard félicite les jeunes 
gens de leur belle œuvre. Ils on ont.

Le camarade Dupré termine en fai- ronne. Camarade Raoul Simard, le se­
crétaire du Comité régional, est en-

sant l’éloge «lu camarade Alallctte, k Slllte appelé à prendre la parole, en
Montréal, et dit que le Comité (Vu- (|uolques mots. j, dit de quelle maniè- 
tral, a toujours la main heureuse dont 
le choix de scs délégués.

Une superbe péroraison termine Je

A jax-Saint-Denis-Lemieux, batifole 
avec le bon sens et la logique, dans la 
“ A’igie ’ ’.

Le “Canada,” a-t-il enfin b'Wt|et"'>ftt 
reproduire la prose boursouflée de son 
souffleur ?

Gaston fréquente les églises, de ce 
temps-ci paraît-il : ambitionne-t-il une 
nouvelle candidature municipale! Quel 
dégoirmago ee serait !

«a 1 Pr ise”, a donné une dizaine de 
colonnes aux exploits du boxeur “Jcf- 
fri s” — le Canailien-français de la.

atrio”, — et en u donné une couple 
au beau volume de Doucet, “La Jon­
chée Nouvelle”.

On l’a reconnaît bien là: les poings 
l’occupent davantage (pie la poésie.

Maître Perron va démtsquer les ma­
çons, paraît-il.

Et s’il n’y a plus qu’Adelstan qui eu 
soit '!

Lavcrgne est surpris qu'il y ait un 
maçon, à l’Ecole «'clinique.

Et comment la construire sans ma­
çons ?

Clément erre sur les quais, «le ce 
temps ci, et regarde d’un or envieux 
les passagers des paquebots en partance 
pour l’Europe.

Ou courage, Clément !, Ht surtout, ne 
filez pas avant juillet !

Une explosion formidabc ébranlait 
Ottawa, hier soir.

Aux dernières nouvelles, « imagine 
«pie Rodolphe a fait explosion. Encore 
un ballon «le dégonflé !

Au bureaix «lu solliciteur-général, 
dans la Capitale, le suisse a voulu em­
pêcher une personne d’entrer dans le 
bureau même du ministre.

Pro’ tâtions, émoi. Finalement, le 
suisse a reconnu son erreur. Il venait «le 
traiter Jacques Bureau comme un in­
trus.

("est impardonnable : Jacques va ti 
souvent à son bureau !

discours du président.
M. GUSTAVE MONETTE

L’orateur suivant est AL Gustave,,
Monitte, délégué du Bureau Central, es 'e1118 campagnes
«le Montréal. -------* "’

Après avoir remercié le camarade 
Dupré de l’avoir inxdté à assister à la 
convention il dit combien il est lim:- 
rmix de rencontrer les membres de l’As­
sociation Catholique, de Québec. C’est! 
un plaisir pour lui et une réelle satis­
faction d’êtne ici. C’est à Québec, que 
l’on rencontre la vraie camaraderie 
française. C’est tout naturel; Québ<v 
est plus rapproché de la France que 
Montréal.

A «Montréal, on veut l’existence, dans 
l’Association, «l’une camaraderie orge orateur connaissant parfaitement la 
nisée. On a plis pour principe «le visiter ; classe ouvrière, il donne de très bons 
tous les circles afin do connaître L's conseils.
camarades un à. un. Il faut développer, dîner-causerie d’hier soir organi-
cetle camaraderie si 1 on veut «pi' par l’A.C.J.C. a remporté un succès 
l’Association puisse réellement travail-j san* précédent. Près de deux cents 
1er pour la Patrie et la Religion. j convives y ont pris part et on y re-

II félicite le Comité Régional d’av«,:i marquait les citoyens et les membres 
fondé trois nouveaux cercles. A Mont : (|„ clergé les plus en vue de Québec.

Un groupe de jeunes ouvriers de S.- 
Sativcur y assistaient avec leur direc­
teur le Rév. Père ]«elièvre. La plus

re on doit agir. L’action doit se 
faire premièrement par l’exemple. Elle 
peut se faire «lans les Collèges, dam 
les Universités et dans le monde. Du 
rant les vacances 1ns élèves ont une 
action directe à exercer dans les vil

Ils ne
doivent pas l’oublier.

11 faut être sociaux et on doit don­
ner la preuve que l’on peut être gai 
luron et bon catholique.

Il est en faveur de la fondation du 
cercle ouvrier avec l’appui du clergé, 
tes cercles devraient être aussi un lieu 
d’amusements et un membre de l’Asso­
ciation devrait donner une conférence 
aux membres de ces cercles une fois 
par semaine.

LE RKV. PERE LELIEVRE 
Le Rév. Père Lelièvre est le dernier

réal, plusieurs cercles ont aussi été 
fondés et il faut mentionner le Cereie 
Pic X qui accomplit une très belle 
oeuvre en établissant «les cep.-lcs ou­
vriers. 11 faut absolument «pie l’Asso­
ciation se répande davantage dans la 
classe ouvrière et on «loit travailler à 
la fondation de cercles ouvriers. Ce 
sont, 
fa
pas la faiblesse des étudiants. Ils son 
plus énergiques.

Camarade Monette insiste car l’oeu­
vre dos retraites fermée*. ]| rappel!» 
«es paroles de Louis Veuillot. “Celui 
qui sauvera la nation ne sera ni un

franche gaieté ainsi que la plus sin­
cère camaraderie n’out cessé d’y ré­
gner. T«e président camarade Dupré a 
prononcé un superbe discours pro­
gramme et il a été très bien secondé 

nt, ces derniers qui sont appelés à j * yf Gustave Monette. de Montréal, 
ire le plus de bien, parce qu’ils n’ont p'ft„tres discours tous trop beaux

pour n'en donner qu'un faible réçuuné. 
ont été prononcés par les bons. Tho­
mas Chapais et E. J. Flynn. MM. les 
abbés Camille Rov. I.ebeault. Mar 
roux et le frère directeur des frères de 
Lamenais de France. MM. Cyrille De-

Un constable qui ne dormait pas ! 
Ce.a parait impossible, im.is e’est pour­
tant exact. Les jo- oaux nous appren­
nent qu’Alonzo Wire, un constable de 
Hackettstown, New-Jersey, après avoir 
été frappé par la foudre, il y a 20 ans, 
n’ait pas fermé l'oeil depuis lors.

N-iis ne voulons pas de mal à nos bra­
ves policiers, mais, tout de même, la 
foudre est bienfaisante parfois l

On annonce une grèx-e de maçons. 
Est-ce là ee qu'on appelle l’émancipa­
tion î

On cite Westmount comme exemple 
d'administration m ieiprie. Nouvelle 
expansion céphalique «le nos voisins.

Le tramway a tué sa treizième victi­
me hier. Verdict : mort accidentelle. Le 
vieillard massacré devrait faire des ex­
cuses au Montreal Street.

La grève des maçons n'a rien à faire 
avec celle de la Loge, provoquée par le 
jeune Lemieux.

Quarante-cinq familles juives ont été 
expulsées de Kieff, Russie, samedi. Le 
prochain paquebot .'.mènera au Cana­
da.

Le président de la Chambre, à Pa­
ris, est accusé «le modération excessive. 
Zuze un peu s’il était «le la radicaille.

lâge. Armand l«avergue et Cléophas 
Blouin, tous députés à la législature, 
les camarades Raoul T. A. Simard du 
Cercle Morin. Ernest Moreau du cer­
cle Crémazie. Georges Ruel, du cercle 
Déziel. Eugène Dussault, du cercle Loy­
ola. Ce soir, à S.-Sameur il y aura 
une grande assemblée patriotique con- 
voquée par les jeunes gens de S.-Sau­
veur. M. A. J. 1 .omieux, de Montréal, 
adressera la parole.

*
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LETTRE ENCYCLIQUE DE
NOTRE SAINT PÈRE PIE X

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Aux Patriarches, Primats, Archevêques Evêques, et autres 
Ordinaires en paix et communion avec le 

Siège Apostolique

( Suitfi)
LES ECOLES CHRETIENNES

I .«oufflf* de la fhat'itp, eut "le
lien de in perfection” ( 5-) ( Ainsi, obé­
issant à l’Apôtre, ‘'ils gardent le dé

i ,r„nnrendre I '«ires de vente et de vie quleurs serviteurs, lu menue d apprenaiti , , i 1
la doctrine chrétienne, mais de leur en «•' «^ndance de cette source ht en 
imposer l'obligation. Que les clercs >e '’eh. ,1s joignent a theone a la pratu- 
so .viennent de l’aide qu’en, ret ensei- que se servant de celle-ci pour jireve- 
cernent ils doivent offrir i, leur curé, nU tous les assauts de I erreur , et 
,,ue ccujt-d fassent en sorte que de ! de eelle-là pour appliquer les préceptes 
tp||f-s (Voles 86 multiplient selon le a la morale et a la direction de la 
nombre et les besoins des fidèles, vie. (’ est pourquoi ils procurent aussi 
qu’elles soient recommandables par la tous les moyens opportuns ou néces- 
probité des maîtres auxquels seront saires à leur foi, soit pour. 1 extirpa- 
donnés pour aides des hommes ou des lion/lu péché, soit “pour la perfection 
femmes d’honnêteté éprouvée, selon ce des saints, pour l’œuvre du ministère, 
que prescrit le même saint archevêque l’édification du corps du Christ” ( 54 ). 
de Milan (11). Kt tel est précisément le but des

De cette chrétienne institution la né- statuts, des canons, des lois des Pè- 
cesslié apparaît évidemment accrue; res et des Conciles; le but de tous les 
soit par toute l’évolution des temps et i moyens d'enseignement, de gouverne- 
des mœurs modernes, soit spéciale-1 ment, de sanctification, de bienfaisan- 
ment par ces l»coles publiques vides de j ce de toute sorte ; le but, en somme de

...... 1 la discipline et de l’activité entière de
J’Kglise. Vers ces maîtres de la foi et 
de la vertu le vrai fils de l’Kg lise di­
rige toujours son regard et sa pensée 
en même temps qu'il se propose de se 
réformer soi-même et de réformer les 
autres. Et c’est sur ces maîtres que 
s’appuie Saint Charles Borromée dans 
sa réforme de la discipline ecdésiasli-

.......... ... que, et il les rappelle «souvent quand il
te liberté, vous l’avez dénonce à liante| ^crjt: “Pour nous, suivant l’antique 
voix et intrépidement, ô Vmierables I Colq ,,me l’autorité des Saints Pères 
Frères, surtout en ces pay* ou les des C’onciles sacrés, principalement 

roits de la religion et de la famille ; (ju Synode œcuménique de Trente, nous
avons établi dans nos précédents Con­
ciles provinciaux de nombreuses dis­
positions relatives à ces points.” Kn- 
reillenient, en prenant des mesures de 
répression des scandales publics, il se 
dit guidé “et par le droit et par les 
saintes sanctions des canons sacrés, et 
surtout du Concile de Trente.” (55).

Non content de cela, pour mieux s'as­
surer de n’avoir jamais à se départir 
de la règle susdite, il conclut ainsi or­
dinairement les statuts de ses Syno­
des provinciaux: “Toutes et chacune 
des choses qui ont été décrétées et fai

DOUBLE SUICIDE
UN CITOYEN BIEN CONNU DE S.-LAMBERT ET SA FILLE ADOPTIVE 

SE JETTENT TOUS DEUX EN BAS DU PONT VICTORIA.

TRIBUNES LIBRES

toute religion, où on si* fait comme un 
plaisir de tourner en dérision toutes 
les choses les plus saintes et où sont 
également ouvertes au blasphème les 
lèvres de maîtres et les oreilles des dis­
ciples. Nous parlons de cette école qui 
se dU très injurieusement neutre ou laï­
que. mais qui n’est pas autre chose que 
la tyrannie toute-puissante d’une secte 
ténébreuse. Ce nouveau joug d hypocri

mit été plus effrontément foulés aux 
pieds, et où a été étouffée la voix de 
la nature elle-même qui veut que Ion 
respecte la foi et l’innocence de I enfan­
ce.

Pour remédier autant que Nous le 
pouvions à un si grand mal cause par 
•eux là mômes qui, tout en exigeant des 
mitres l’obéissance, la refusent au K ère 
suprême de toutes choses. Nous avons 
recommandé que des écoles de religion 
fussent opportunément établies dans les 
villes. Et quoique cette œuvre, grâce à 
vos efforts, ait fait jusqu’à présent 

heureux progrès, cependant il‘l’»»8** ne’.,reux l)n>r,r’. ri,ti,u,Su" ,1 par nous dans ne Synode provincial, 
est souverainement desirable <|i. el es su; )|()|ls |t,s s()lllnetton/ toujours pou.

argement, ces , ,, . • ■ ,! (pi elles soient amendées et corrigées, a*, ,• .1, • . • «i * * i “o ts il le U i aiiit'liurt'b» ec 1.-UI i uécoles, que partout elles s ouvrent, i, , . • , , . 7, • ,y i • . . -, ! I autorité et au mgement de la Saintenombreuses et s ornent de maîtres le ,. , , , - , il,. Eglise romaine, mere et maîtresse decoinniandables par le mente de leui i , ,, ,• rr , -I . , . ,v:
doctrine et leur intégrité de vie.

LA PREDICATION

le
U»utes les Eglises,” ( 5(i ). Kt cette ré 
solution il la montra toujours d’au­
tant plus ferme qu’il avançait à

Avec cet enseignement très utile de»; grand* .pas dans la perfection de la
premiers éléments, se trouve étroite­
ment uni l’office de l’orateur sacré, en 
(jut à plus forte laison doivent se re 
chercher ces susdites qualités. Aussi les

vie active, non seulement tant «pie le 
Pape son oncle occupait la chaire de 
Pierre, mais aussi sous ses successeurs 

ie Y et Grégoire NUI ; il concourut
effort s et les conseils dp Charles dans j puissamment à leur élection, et leur 
les Synodes provinciaux et diocésains ; fournit dans leurs grandes entreprises 
tendaient avec un soin tout spécial à j un appui solide, répondant entière-
former des prédicateurs qui puissent 
s’employer saintement et avec fruit au 
“ministère de la parole”. La même 
chose semble requise, et peut-être plus 
fortement, aux temps qui arrivent, où 
la foi vacille en de si nombreux cœurs, 
■*( où ne manquent pas ceux qui. par 
désir de vaine gloire, favorisent la mo

ment à leur attente.
Mais il les aida surtout en réalisant 

les moyens pratiques qu'il s’était pro­
posés pour atteindre son but, c’est-à- 
dire la vraie réforme de la discipline 
sacrée. Dans cette entreprise, il se 
montra plus que jamais éloigné des 
faux réformateurs qui masquent sous

de, “adultérant la parole de Dieu”, et j l’apparence du zèle leur désobéissance 
soustrayant aux âmes la nourriture de obstinée. Ainsi, commençant, le “juge- 
vie. ment de la maison de Dieu” (57), il

C’est pourquoi. Vénérables Frères, s'appliqua par-dessus tout à réformer 
nous devons veiller avec le plus grand (par dos lois constantes la discipline du 
soin à. ce que notre troupeau ne soit j clergé ; dans ce but, il institua des Sé- 
pas nourri de vent, par des hommes ! minaire pour les aspirants au sacerdo- 
vains et frivoles, mais reçaive un ah j ce ; il fonda des Congrégations de pre­
nient vital par des ministres de la pn ; très, qui portaient le nom d’“Oblats”; 
rôle auxquels s’appliquent ces umxi j il appela des familles religieuses an- 
mes : “Nous faisons la fonction d’am eiennes et récentes; il réunit des Con- 
bassadeur au nom du Christ, comme si j elles, et, par toutes sortes d’entrepri- 
Dieu même vous exhortait par notre) ses, fortifia et accrut l’œuvre commen-
bouche : réconciliez-vous avec Dieu 
( 12 ) ; de ministres et d’envoyés ne 
marchant point dans l’artifice, et n’al­
térant point la parole de Ifleu, mais 
tous se recommandant par la inhn if es­
tât ion de la \Crité, à toute conscience 
d homme devant Dieu (43); d’ouvriers 
qui n’ont point à, rougir, dispensant 
avec droiture la parole de la vérité 
( 11).” Non moins utiles pour nous 
seront ces règles très saintes et au plus 
haut point fructueuses, que l’évèque de 
Milan avait coutume de recommander 
aux fidèles et qui se résument dans ces

eéo. Puis, sans retard, il prit aussi vi­
goureusement en main la réforme des 
mœurs du peuple, considérant comme 
s’adressant à lui ce qui avait déjà été 
dit au prophète: “Je t’ai établi au­
jourd’hui... pour que tu déracines et 
«pie tu détruises, pour que tu sépares 
et que tu dissipes, pour que tu édifies 
et que tu plantes” (58). En bon pas- 
leur. il visita personnellement les égli­
ses de la province, non sans de gran­
des fatigues, et. semblable en cela au 
divin Maître, “il passa en faisant le

, . • » , . bien et en guérissant” les blessures du
paroles tip suint l’uni : Ayant reçu <le troupeau ; il employa tous ses efforts 
uous la parole de Dieu vous I avez re- à sup,)rimel. à déraciner les abus
«.ne non comme la parole des hommes, 
mais (ainsi qu’elle est véritablement) 
comme la parole de Dieu, qui opère en 
vous, qui avez embrassé la foi (45).

Ainsi. In "parole de Dieu, vive, effi­
cace. plus pénétrante que tout pialve” 
I Ih), concourra non seulement à con- 
sener et à défendre la foi, niais aussi 
à donner une impulsion efficace aux 
bonnes enivres : en effet, "la foi sans 
les oeuvres est une foi morte (47), et 
‘‘ceux-là, ne seront pas justifiés de­
vant Dieu qui écoutent la loi, mais 
ceux qui mettent la loi en .pratique”
( 18) •

Kt voilà par où l’on voit l'immense 
différence entre !n vraie et la fausse 
réforme, ('eux qui défendent la fausse, 
imitant l’inconstance des insensés, ont 
coutume de courir aux extrêmes, ou 
bien ils exaltent la foi jusqu’à exclure 
In nécessité des bonnes œuvres, ou bien 
ils pincent dans la seule nature toute 
l'excellence des vertus, sans l'appui de 
la foi et, de la grâce divine. Il s'ensuit 
que les actes provenant de la seule 
honnêteté naturelle ne sont que des 
simulacres de vertu, ni durables en soi. 
ni suffisants nu salut. L'œuvre des ré­
formateurs de eo genre n’est donc pas 
capable de restaurer la discipline, mais 
elle est funeste à la foi et aux moeurs.

LA REFORME MORALE
Au contraire, ceux qui. à l'exemple 

de saint Charles, cherchent sincèrement 
et sans détours la vraie et salutaire 
réforme, évitent les extrêmes, ne dépas­
sent jamais les limites hors desquelles 
ne peut subsister aucune réforme. Ceux 
là sont unis très fermement à l'Eglise 
et à son Chef, le Christ, et non seule­
ment ils tirent de là une force de vie 
intérieure, niais ils reçoivent aussi la 
règle de l’action extérieure, pour

ippn
qui se rencontraient de tous côtés, et 
provenant soit de l’ignorance, soit de 
la négligence des lois ; à la perversion 
des idées et à la corruption débordan­
te des mœurs, il opposa, comme une 
digue, écoles et collèges, qu’il ouvrit 
pour l’éducation des enfants et des jeu­
nes gens. Congrégations d’Enfants de 
Marie, qu’il fit prospérer, après les 
avoir vues à Home dans leur première 
floraison ; hospices qu’il ouvrit aux 
jeunes orphelins, refuge pour les gens 
en péril, les veuves, les mendiants, ou 
ceux, hommes et femmes, que la mala­
die ou la vieillesse rendaient impo­
tents ; il défendit aussi les pauvres 
contre la puissance des patrons, con­
tre les usuriers, contre la traite des 
enfants, et fonda des institutions ana­
logues en grand nombre. Mais tout ce­
la. il le fit eu repoussant totalement 
la méthode de ceux qui, pour renouve­
ler à leur sens la société chrétienne, 
mettent tout à l’envers et dans l’agi­
tation, avec un vain fracas, oublieux 
de la parole divine: "Le Seigneur n’est 
pas dans l'agitation” (59).

Et x'oici précisément un nouveau si­
gne qui permet de distinguer les vrais 
réformateurs des faux, comme plusieurs 
fois vous avez pu. Vénérables Frères, 
en faire l’expérience. Les faux réforma­
teurs cherchent "leurs propres intérêts, 
non ceux de •! ésus-Christ( (>0 ) j ils 
prêtent l’oreille au conseil pernicieux 
adressé naguère au divin Maître: "Va, 
et montre-toi au monde’’ (fil ); ils ré­
pètent eux-mêmes les paroles ambiti­
euses: “Faisons-nous aussi un nom.” 
l’ar suite de cette témérité, comme 
nous le déplorons, hélas! même «le nos 
jours, “des prêtres sont tombés au 
cours du combat, tandis qu’ils préten- 

. , , aidaient faire de grandes choses et qu’ils
preparer nxec sécurité a 1 œuvre de SP jetaient sans prudence dans la mê-
guerison de la société humaine. Alain ((;■>)
tenant le propre de cette divine mis-, A„ ....mraire, le réformateur sincère 
sion transmise perpétuellement a ceux .<chprchp pas! sa |oirp> ,a
qm dœvent se faire les envoyés du ; loirp de Celui qui l’a envoyé” (63).
( hrist est d enseigner a toutes lesL, comme le Christ, son modèle, “il ne
nations non seulement ce qu .1 faut di8putprtt ni ne prl pprsonne nW
crotre, mais ce qu il faut faire, c est a- tendra sa voix sur les places publiques 
due, comme l a «ht le Christ lu, même: | u llp spra ni ,iwib,é inqUieV" 64 I ■ 

obseivcr toutes ces choses que je vous 1 , ;i ' ,ni commandées" (49). 11 est en fait ! ,,,alS 11 Sera d°UX ct humb,e <,e 
“la voie, la vérité et la vie ‘

Le pont Victoria a été hier le théâ­
tre d’une bien triste tragédie. Albert 
•iolm Esnough, qui demeurait au pare 
Greenfield, à S.-Lambert, et Li na IIch- 
Ih.Vi «a fille adoptive, se sont tous deux 
précipités en bas du pont Victoria à 
une hauteur do 60 pieds.

Le seul témoin de cette jiénihlc af­
faire tut Aluer Holmes, employé com­
me électricien sur le jiont. Vers X. iO 
du matin, M. Holmes se dirigeait vers 
Montréal. Il marchait en avant du cou- 
jde, mais à une petite distance, il pou­
vait entendre la conversation échangée 
entre Esnough et Mlle Healey. Elle 
n’avait rien qui ne fût plutôt 'amical. 
I ne ou deux fois, ils s’assirent sur le 
garde-corps puis reprirent leur marche. 
Esnough tenait sa compagne par le 
bras. Quand ils atteignirent, dit M. 
Holmes, l'arche No H», qui re trouve 
près «le S.-Lambeit, j’arrêtai et je com­
mençai à les surveiller, malgré qu’il 
n’y eut rien dans leur attitude qui 
me fit penser à un suicide médité. Sou­
dain l’homme franchit le garde-corps 
et disparut. Dans mon excitation j’ou- 
bliai la jeune fille qui, en moins d’une 
minute, avait, elle aussi, sauté par-dos- 
sus bord. Je vis les deux victimes tom­
ber dans le rapide et disparaître. Tout 
cela se produisit si vite, que je n’eus 
pas le temps de faire quoi que ce soit, 
en manière de secours. De vapeur Da- 
prairie montait à ce moment dans la 
direction du Pont. Je fis d-*s signes in­
diquait l’endroit où s’étaient précipi­
tées les deux victimes, mais évidem­

ment, personne ne me vit ou me com­
prit. ’ ’

Au poste de police No i), un peu après 
10 hrs a.m,, on rapporta <|u’un homme 
et une femme avaient sauté en bas du 
pont et avaient abandonné un enfaiP 
La voiture de la patrouille fut immé­
diatement envoyée sur les lieux, mais 
on no trouva pas d’enfant.

IDENTITE
(.'e n’est qu’hier soir, vers six heu- 

' res qu’on connut le nom des victimes 
alors que deux représentants d’un jour­
nal se présentèrent rhe>: les Esnough. 
Ceux-ci, mx détails qu’on leur donna, 
reconnurent qui, un frère, qui un j>ôre, 
qui, un mari.

Albert John Esnough était un inva 
lide; depuis quelque temps il avait 
souffert d’aliénation ricntale et sa con­
versation, dans ces moments-là, deve­
nait absolument incohérente. Madame 
Esnough, femme «ie la victime, assure 
qu’elle n’a jamais remarqué que son 
mari même dans ses heures de maladie, 
manifestât un désir de suicide. Il n’en 
a jamais été question.

Quant à la jeune fille, on est porté à 
croi-e qu'elle a subitement perdu la tê­
te. Depuis quatre ans qu’elle était en­
trée dans la famille Esnough, elle 
éprouvait pour le père une profonde 
vénération. Comme il avait peine à 
marcher, c’c-t elle, le plus souvent, qui 
l’accompagnait dans ses promenades.

Esnough était âgé de 45 ans et Lion 
Healy de 20 ans.

Le “ Pays »

et M. Lasalle

POUR LE MONUMENT DOLLARD
L’Association Catholique de la Jeunesse Canadienne-Fran­

çaise lance une lettre circulaire par toute la province

Acceptant l’invitation qui lui ax’ait 
été faite de travailler à l’érection d’un 
monument à la mémoire de Dollard et 
de ses compagnons, l’Association Ca­
tholique de la Jeunesse s’est mise ré­
solument à l’œuvre. Déjà elle a pu­
blié un manifeste, reproduit par toute 
la presse anglaise et française de la 
province et quelques journaux français 
des Etats-l nis. Mais elle a pensé que 
son travail de propagande ne devait 
pas se borner à la publication de ce 
manifeste et elle vient d’adresser à 
tous les curés «le la province ainsi 
qu’à chacun des membres des profes­
sions libérales, du commerce et de la 
finance, une lettre circulaire les inx'i- 
tant à souscrire à l’érection de ce mo­
nument. L’Association espère que 
cette lettre sera accueillie favorable­
ment à l’appel. Voici le texte de cette 
lettre :

Montréal, 9 juin 1910.
Monsieur,

Ces jours derniers la patrie canadien­
ne célébrait le 250 anniversaire «lu 
glorieux fait d’armes de Dollard des 
Ormeaux et de ses compagnons.

Il s’est trouvé partout des citoyens

bien pensants pour proclamer que seul 
un monument pouvait perpétuer digne­
ment Je souvenir du héros «pii sauva 
notre peuple au berceau. L’appel 
s'adressait particulièrement aux jeu­
nes, aussi l’A.C.J.C. a-t-elle cru de­
voir y répondre.

Pour donner suite à l’entreprise 
qu’elle assumait hardiment dans un 
manifeste dont toute la presse anglai­
se et française de la province a voulu 
faire mention, elle -s’adresse aujour­
d’hui personnellement à chacun des 
membses des professions libérales, du 
commerce et de la finance, les con­
viant à xœrser leur obole pour faire 
revivre dans le bronze le héros le plus 
pur de notre belle histoire.

Nous comptons que vous témoigne­
rez «l’une façon généreuse l’admiration 
que vous portez au courage obstiné, 
au sacrifice héroïquement consenti.

Chaque envoi sera publié dans les 
journaux, veuillez ne |>us attendre 
d’autre accusé de réception.

L’ASSOCIATION CATHOLIQUE 
DE LA JEUNESSE CANADIENNE- 

FRANÇAIS F,, Casier Postal 2183 
Montréal.

UN DESASTRE A SEATTLE
TOUT UN QUARTIER DU CHEF-LIEU DE L’ETAT DE WASHINGTON 

EST DEVENU LA PKulE DES FLAMMES.

Seattle, Wash. 13. — Un terrible in­
cendie h ravagé notre vide, avant-hier.

Plusieurs centaines de maisons ont 
été détruites; les dégâts sont évalués à 
un million. Plus de cinq cents personnes 
sont sans abri.

L. feu a pris naissance au coin de 
l’Avenue Railroad et la rue Battery 
activé par un vent violent, il eut bien­
tôt détruit toutes les constructions dans 
six rues adjacentes, plusieurs autres 
maisons de bois ont aussi pris feu dans 
les districts environnants.

Des rumeurs voulaient qu’il y ait eu 
plusieurs pertes de vie, mais jusqu’ici, 
aucune n 'a encore été rapportée.

Juste à l’instant où les pompiers com­
mençaient à désespérer de sauver le 
quartier à !’est, do la deuxième Avenue, 
le vent tomba soudain et une pluie 
abondan’ leur vint en aide

Jusqu’ici, on a rapporté trois acci­
dents sérieux et plusieurs pompiers ont 
été légèrement blessés. Soixante che­
vaux sont brûlés dans une éeurie de 
l’Avenue Kailroad.

Les édifices les plus considérables qui 
ont été détruits par l'incendie sont les 
magasins (inlbrnith-Baeon qui cou­

vraient tout le terrain d’une rue à l’au­
tre, ces magasins considérables qui ont 
été construits l’an dernier seulement, 
ont conté $200,000. Un autre euifice con­
sidérable qri a été réduit en cendres est 
celui de la “Puget Sound Sheet Metal 
Works. ’ ’

Du côté O est de la Première Avenue, 
entre les rues Bell et Wall, des maga­
sins remplis de câbles isolateurs et de 
matériaux électriques ont fait un sfcu 
si ardent qu'il était impossible d’en 
approcher. Les maisons de revenu (Hc- 
narchy et l’hôtel Wallfirst ont aussi été 
brûlés de fond eu comble. L’hôtel Wall- 
first était un édifice de béton armé, 
après l’incendie on a, été forcé «le se 
servir de dynamite pour abattre les 
murs. L’Hôpital Pacifique au coin de la 
Première Avenue et de la rue Vine était 
directement en face du point le plus ar­
dent O" l’incendie, et a couru de grands 
dangers. Les ambulances ont été diri­
gées sur les lieux iniédiatement et les 
malades ont tous été conduits à l’Hôpi­
tal du centre de la a ille. Il n’y a eu au­
cune panique parmi les patients, et l'hô­
pital n’a subi que d dommages insi­
gnifiants.

Pèlerinage des Pères 
Oblats de S.-Pierre

( 50 ) . et
est venu, afin que les hommes “aient 

la vie et qu ils l’aient ax7ec surabondan­
ce” ( 51 ) . Mais l’accomplissement de 
tous ces devoirs avec le seul guide de 
la nature est au-dessus de ce que peu­
vent par elles-mêmes les forces de 
l’homme ; c’est pourquoi l’Eglise possè­
de, avec son magistère, le pouvoir de 
gouverner la société chrétienne et celui 
de la sanctifier ; en même temps par 
l’entremise de ceux qui, par leur pro

cœur” (65), C’est pourquoi il plaira 
au Seigneur et recueillera en abandan- 
ce des fruits de salut.

11 y a encore un autre signe distinc­
tif qui les différencie l’un de l’autre : 
tandis que le premier appuyé seule­
ment sur les forces humaines “se fie A 
l’homme et établit sa force sur la 
chair” (66), l’autre place en Dieu 
toutes son espérance : c'est de Lui et 
des moyens surnaturels qu’il attenci 
toute force et vertu, s’écriant avec

pre charge, sont ses ministres et ses Apôtre. tout en ( ehu qui
collaborateurs, elle leur communique mP ’or,"IB j»1*’- 
les moyens Opportuns et nécessaires 'A suivre )
pour arriver au salut. - - *

C’est ce que comprennent bien les 
vrais réformateurs; iis n’étouf;ent pns 
les bourgeons pour sauver la racine, 
c’est-à-dire ils ne s«'jtl rent pas la foi 
de la sainteté de la vie, mais alimen­
tent et réchauffent l’une et l’autre au

P. M. R.
Le terminus du Père Marquette sec­

tion canadienne, sera établi à Détroit 
au lieu de Walkerville. Les trains, do­
rénavant, voyageront directement de 
Détroit à London et S.-TUemas.

A Sainte-Anne de Beaupré, par le 
Pacifique Canadien, SAMEDI. 25 JUIN 
1910, Départ de la gare N iger, à 10 h. 
p. m. Arrêt à Mile-End.

Prix des billets: Adultes, $2.50, En­
fants, $1.25. Lit pouvant accommoder 
deux personnes. $1.50 pour l’aller seu­
lement. Cos lits ne pourront pas être 
retenus après le 22 juin. Pour informa­
tions, lits et billets s’adresser chez les 
Pères Oblats, 213 N isitation. Tél. Bell: 
Est 909.

La Commission
des céréales

La prochaine récolte

LE BUREAU DU RECENSEMENT, A 
OTTAWA, PUBLIE DES PRONOS­
TICS TRES INTERESSANTS.

Ottawa, 4 3. — Les pronostics pour la 
prochaine récolte viennent d’être pu­
bliés par le bureau de recensement. Ils

Samedi midi, nous (Jortions une 
plainte contre M. Lasalle, le directeur 
du “Conservatoire Lasalle’v’. Nous re­
courions à cette procédure parce «pic 
M. Lassnllo a organisé une loterie, il­
légalement, prétendons-nous.

M. Lassalle a reçu sommation de 
•comparaître devant les autorités de la 
Cour de Police.

J -es amis du “Pays” sont venus à sa 
rescousse, et prétendent «pie la tombo­
la organisée par M. Lasalle est par­
faitement ]«''gHlfi. Les arguments du 
“Pays” sont d’un cocasse achevé,

Nous n’entendons point entrer dans 
Je mérite de cette affaire, M. Lasalle 
et sa loterie relèvent maintenant «les 
tribunaux, et nous ne commenterons 
point une cause en marche. Plus res­
pectueux de l’autorité «pie le “Pays” 
ne l’est, nous ne dicterons pas non 
plus aux magistrats la conduite à sui­
vre en cette affaire.

Nous nous contenterons de soumettre, 
par F entremise de notre avocat, Mtre 
F.uclhle Roy, notre preuve et nos argu­
ments à la magistrature. Elle jugera, 
sans tenir compte des leçons du 
“ Pays ”.

J.-ARMU L ECLAIRE.
13 juin 1910.

LA QUESTION OUjLAIT

Montréal, 13 juin, 1910. 
Monsieur le Rédacteur,

• l’ai lu, dans le “Devoir” de vendre­
di, une lettre signée par M. Brault, 
étudiant en médecine, qui demande une 
réponse de ma part.

Je remercie, Monsieur Brault, pour 
les aimables choses qu’il dit de moi et 
des causes que je défends. Cependant 
lorsqu'il ajoute, après les compliments 
d’usage, «pie je crie sur les tréteaux 
«les Villes sans savoir ce qui se fait 
dans nos campagnes, ie tiens à protes­
ter.

C’est entendu que je crie très fort, 
(je suis, peut-être, né en criant) mais 
j’ai l’habitude de CRIER sur des cho­
ses de mon ressort et que je connais à 
fond pour les avoir bien étudiées.

La question laitière est une grave af­
faire qui me préoccupe depuis plusieurs 
années. Si M. Brault, au lieu d’être à 
l’btude de la médecine, .était clans la 
pratique depuis quelques années, il 
s en serait aperçu en lisant les travaux 
que j’ai publiés sur ce sujet dans les 
journaux de médecine. Mais, je protes­
te surtout parce, que la lettre de M. 
Brault est de nature à faire croire aux 
fermiers producteurs de lait que je ne 
tiens aucun compte de leurs efforts 
vers le progrès. Si M. Brault m’avait 
entendu au lieu de se fier aux racon­
tars, il m’aurait entendu «lire «pie d’a­
près mon expérience 1 que voulez-vous, 
j’en ai sur cette question) les fermiers 
faisaient mal leur métier, plutôt par 
ignorance que par mauvaise tête.

•l’ai parlé des résultats obtenus par 
Il K. IL Barré, dans ses tournées 
d’inspection faites pour le “Montreal 
Pure Milk League” dont j’ai l’honneur 
d’être le président.
J’ai dit «pie les fermiers, soupçon­

neux au début, l’avaient bien accueilli 
ensuite, et que tous, ou à peu près, lui 
avaient demandé conseil pour la cons­
truction de leur étable, etc.

M. Barré a rencontré le même bon 
vouloir chez les fermiers, qui fournis­
sent La Crémerie Laval, au cours d’une 
inspection que cefte compagnie lui a 
demandé de faire tout dernièrement.
J’ai terminé ma causerie en insis­

tant sur la nécessité de faire une cam­
pagne d’éducation dans toute la Pro­
vince en affirmant que les résultats se­
raient des plus satisfaisants.

Voilà, mon cher NI. Brault et futur 
confrère, ce que x-ous auriez entendu si 
vos nombreuses occupations vous a 
raient permis d’assister à la réunion 
tenue dans la Bibliothèque de ITniver- 
sité Laval et non pns, comme on vous 
a dit, dans la salle des promotions.

Veuillez agréer, M le Rédacteur, avec 
mes remerciements, l’assurance de mon 
entier dévouement.

JOS.-F, DUBE

Courrier d’Ottawa
CONTRAT DEPASSANT LE 

MILLION

Régina. Saskatchewan, 13 juin. — Tl 
est probable que a commission d’en­
quête sur l’administration des entre­
pôts à céréales de la Saskatchewan, 
après avoir terminé l’interrogatoire des 
nombreux témoins «pi’elle assigna, don­
nera une décision basée aur le projet 
Tnte. et qui comprend en résumé:

L’établissement de pesées du gouver­
nement dans tous les points d’expédi­
tion pour protéger le cultivateur con­
tre l’escroquerie au faux poids ;

L’établissement par le gouvernement 
d’entrepôts libres, ce qui empêchera les 
compagnies d’élévateurs de forcer les 
cultivateurs à leur vendre leurs céré­
ales à prix dérisoire ;

Nettoyage du grain par le cultiva­
teur au moyen d’un appareil économi­
que. ce qui enlèvera l’obligation du 
nettoyage à l’élévateur.

Pèlerinage à Ste-
Anne de Beaupré

Oe n’est pas à 11.30 hres., p.-m.. mais 
à II hres., p.-m., précises que part le pé- 
lèrinagei de la paroisse de l’Immaeulée- 
Coneepti-i, samedi le 18 juin 1910.

A Manchester.
Une vieille dame anglaise. — Yes. je 

ai embrassé vôtre compatriote Paul- 
han. à la descente de son voiture.

Le compatriote.— Ça ne m’étonne paa 
c’est un homme gui n’a peur de rien.

sont très intéressants et ht s sur les 
rapports reçus de partout.

L’étendue des terres en culture pour 
le blé d’automne est de 707,200 acres 
de plus qu’en 1909.

2,834,000 acres «le terre sont semés 
d orge, soit 3,500 acres de moins que 
l’année dernière. Le récolte du seigle 
continue à baisser-; cependant la oondi- j 
tien est à peu près la même que l’an 
dernier. Les pois couvrent une superfi-1 
cie do 386,100 acres, soit 7,200 acres de 
moins qu’en 1909.

Les grains divers couvrent une éten­
due de 575,700 acres, c’est 6,400 acres 
de moins qu’en 1909, la condition de 
ces gr.Jns est supérieure à celle de l’an­
née dernière, 8,515,400 acres de terre en 
prairie 4a condition du foin est de 7.78 
supérieure à celle de 1909.

L’étendue totale des champs en cul­
ture est de 30,554,200 acres, soit 2,359- 
300 acres île plus que l’année dernière 
et 4,9.) 1,050 acres le pins qu’en 1908., 
I>a culture du blé occupe le premier : 
rang; elle couvre 9.294,800 acres, contre ! 
7,750,400 acres en 1909 et 6,610,300 en J 
1008. Les provinces du Manitoba, Sas- j 
katchewan et Alberta ont accru l’éten­
du dp leurs terres en culture de 2,495,- 
466 qu’elles étaient en 1900 à 8,395,400 
qu’elles sont en 1910.

Saskatchewan seule a augmenté la 
culture «’. : ses terres de 163.000 acres.

La province d'Ontario a augment*»! 
l’étendue de ses terres en culture de blé ! 
d'automne de 581,100 acres à 609.200 | 
acres, en avoine «le 3,142,200 à 3,272,000 | 
acres, celle de Québec, de l,574JOO : 
acres à 1,649,600.

La condition des pâturages est de ! 
beaucoup supérieure à celle de l'année 
dernitre dans les provinces de Québec 
et Maritimes. '

Les dernières gelées ont causé beau­
coup de dommages aux arbres fruitiers 
et aux légumes, dans diverses provin- \ 
ces; mais règle générale, la températu­
re a été favorable à la culture et tous 
les fruits et de tous les grains. tA

Ottawa, 10. — Haney, Quinlan et 
Robertson ont obtenu le contrat pour la 
section 6 du canal de Trent, à partir 
de Campbleford, soit une longueur «le 
quatorze milles. Le montant du contrat 
est do $1,200,000.

ARCHITECTES MECONTENTS
Ottawa, 10. — Les architectes cana­

diens semblent avoir une bonne cause 
contre le gouvernement en ce qui a 
trait à la préparation compétitive des 
plans de construction des édifices pu 
blics. L’attitude lu gouvernement à 
Ottawa, en ce qui concerne les édifices 
départementaux de la rue Sussex, lais­
se quelque peu à désirer. De. fait, on 
a ouveH un concours aux architectes, 
et au lieu d’accepter un des plans, on 
semble avoir rejeté tout ce qu’il y 
avait de beauté dans les divers dessins 
et avoir adopté tout ce qu’il y avait 
dans eeux-ei de plis terre à terre, pour 
en faire une monstruosité architectura­
le qu’on présente aujourd’hui ng pu­
blic, comme étant l'oeuvre des architec­
tes des Travaux Publies qu’il faut ac­
cepter.

Les architectes d'Ottawa ne se ca­
chent pas de dire que les plans que le 
gouvernement semble vouloir adopter 
pour la construction dos nouveaux édi­
fices départementaux de la rue Sussex, 
sont d'un mauvais goût déplorable.

APATHIE DEPLORABLE
Ottawa, 10. — Le public d’Ottawa 

qui s’intéresse aux questions scolaires, 
se plaignent avec raison de l’apathie 
des commissaires des écoles séparées 
qui ne se donnent pas même la peine de 
prendre part aux réunions de la com­
mission scolaire. Il est assez rare que 
sur dix-huit commissaires d’écoles sé 
parées, on puisse compter une dizaine 
de commissaires assez “dévoués” pour 
venir discuter deux heures durant les 
questions d’intérêt scolaire. Trois fois 
sur quatre, il n'y a nas de quorum 
C'est ce qui est arrivé en“orc avant 
hier; sept commissaires seulement se 
sont rendus à l’assemblée qui a dû être 
remise à plus tard.

Le jurblie est à se demander de quelle 
utilité sont oes commissaires, qui font 
un tel potin pour se faire élire, et qui, 
une fois élus, ne se rendent pas même 
aux assemblées.

LE CLUB ATHLETIQUE
Le club Athlétique Catholhpie d'Ot­

tawa. vient d’être constitué en corpo- 
ration à Toronto. Son but est d'en­
courager les principes catholiques, tra­
vailler nu développement intellectuel et 
physique «les membres de l’organisation 
et faciliter les relations sociales.

Ceux qui figurent à l'acte «le consti. 
tution, sont : M. l’abbé Charlebois et 
MM. Léon S.-Laurent, U. îSchelter, M. 
O'Hara, et J. Becker.

LA CULTURE DU BLE
Dans un rapport de la commission fé­

dérale des statistiques, on remarque 
que la superfirie de terre au Canada 
oû l’on cultive du ^lé «mtte année. <*st 
égale à 9.295.690 acres, soit une aug 
mentation de 1,554,000 sur 1909,

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES,
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES,
ENVELOPPES, ' t

CARTES d’AFFAIRES, .
ETC, ETC.

Travail Rapide et Soigné.
ADRESSEZ-VOUS AU

“DEVOIR”
71a RUE SAINT-JACQUES,

MONTREAL.

( F.TTF,
SEMAINEPARC DOMINION

FREDDIE CUNNINGHAM
Le merveilleux équilibrisle sur fil de fer aérien.

DEUX ATTRACTIONS GRATUITES PAR JOUR. 
ADMISSION AU PARC, 10c.

PETITES ANNONCES
COMMIS DEMANDE

Dame ou Demoiselle, parlant l’an­
glais et le français, habile dans les 
chiffres, de lîexpérience dans le com­
merce de nouveautés et ayant de bon­
nes références, trouvera une bonne po­
sition chez J. A. DECELLES, Farn- 
ham.

CHAMBRE DEMANDEE
Un jeune couple sans enfant demande 

chambre dans famille strictement pri­
vée, avec usage do la cuisine. Ecrire à 
Dept. 101 “Le Devoir”.---- ------------- --- --

SERVANTE
2 servantes demandées. Cuisinière et 
bonne d’enfants. Personnes sérieuses et 
stables désirées s’adresser : Joseph 
Versailles, 99 S.-Jacques, ou résidente 
privée à Montréal-Est.

A VENDRE
Pianos Williams de $350 pour $125. 

Heintzman, $500 pour $200. Pratte, 
$600 pour $300. Ennis, $250 pour $100. 
Hardman $300 pour $75 S’adresser à 
312 Ste-Catherine Est.

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain situé sur la 

1ère avenue à Rosemount. Bon marché. 
S’adresser 329 Bréboeuf.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Ste-Catherine coin Pie TX, Mai­

sonneuve, un magasin et quatre loge­
ments, apartenant à la succession S. 
Meunier. S'adresser sur les lieux.

131-6.

A VENDRE OU A ECHANGER
Plusieurs bonnes maisons de bons rap 

ports dans différentes parties de la 
ville. Plusieurs fermes près de Montréal 
à échanger pour propriétés de ville. 
S’adresser à E. Simard, 54 Notre-Dame 
Est, Chambre 22. Tél Main 7687. 111-2

ENTREPOT A LOUER
A LOUER.— Entrepôt en pierre, 236 

S.-Paul, 4 étages, élévateur, chauffage 
à eau chaude, approprié pour magasin 
de gros ou petite maiv.laeturc. S’a­
dresser Geo. Durnford, Limited, 58 Edi­
fice Canada Life. Tél. Main 450. 128-6

GLACIERES
Glaeiêros à vendre, devant en vitre, 

pour épiceries “patente Aubin,” garan­
ties donner satisfaction. • Glacières 
réparées. C. P. Fabien, propriétaire et 
manufacturier. 1351 Notre-Dame Ouest. 
Téléphone Main 3838.

Cartes Professionnelles

AVOCATS

ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse “La 
Presse”. Tél. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Koyal-Est. Tél. S.- 
Louis. 949.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, fen face du champ de Mars),%’ 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. ne-n

BAKER, AV. A., (autrefois de 
Monk & Baker) 58 rile S.-Jacques, 
Tél. main 3540, résidence 20, 1ère ave-i 
nue, Viauville.

HURTEAU, J.-A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame-Est. Bureau à Lachine, 396 
S,-Joseph.

NOTAIRES

tT. H. A. BOHEMIER, L.L.L. notaire 
C.C.S. 25 r. S.-Jacques. Tél. Main 3826.. 
Résidence: «36 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration fco 
successions. r,0

MEUBLES ET TAPIS
Au Syndicat S.-Charles, vous trouve­

rez un assortiment de prelarts, poêles, 
couchettes en cuivre, sofas, comptant ou 
termes faciles. P. P. Dulude, 750 Char­
levoix, Pointe S.-Charles.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 

dernières formes, Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûle 
pas. J. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. 117-n

ARTICLES DE PECHE
MINNOWS vivants à vendre, fou 

jours à 25c la douzaine. Grand choix 
d'articles de pêche et de chasse à prix 
modéré, chez R. N. Sévigny, 510 St 
Jacques, près de la gare du G. T. R. et 
C. P. R. ur-'n

BOUVIER & BUSS1ERES, notaires 
71a Rue S.-Jacques. Tél. Main 966. Bu­
reaux du soir: J. E. Bouvier, B.A., 375 
Champlain. M. Bussières, B.L.L.L.L, 
340 Forsyth. Tél. Est 797.

LUCIEN GIROUX, notaire, édifice 
St-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Duluth Est. Tél. 
St-Louis 3585, Argent à prêter. Règle­
ment de succession. Il8-1

DENTISTES

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m.

HOPITAL PRIVE

A OUTREMONT. Spécialité: Médeci- 
ne, accouchement, chambres, prix 
modéré, Pour renseignements, s’a­
dresser 123 Rue Sherbrooke Est. Dr 
Lalonde, des Hôpitaux do Paris.

CARTES D’AFFAIRES

AGENTS D’IMMEUBLES

AUTOMOBILES ET GAZOLINE
AuD ■- à h - pour mariages, baptê­

mes, etc. Auto à vendre pour $650.00 
5 places. Alcool 85c. le gallon, gazoli- 
ne filtrée, 5 et 10c. Poêles à alcool 15c, 
en montant. Poêles à gazoline 3c. en 
montant. P. Gadbois & Cie., 316 Ave. 
Hôtel do Ville. 117-n

POÊLES A GAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis $16.00 à 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve­
nant chez M. H Boucher, 1490 Boni. S.- 
Laurent. 118-n

ALEX. S CITA CHTER, agent dim 
meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
pnetes à vendre et à acheter. Chance* 
d affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. nf)

ARGENT A PRETER 
ARGENT A PRETER sur première 

hypothèque sur propriétés de première 
classe dans la ville de Montréal. N’im­
porte quel montant. Bousquet et Sa- 
rault, 97 S.-Jacques. Tél. Main 7719.

ARGENT A PRETER
sur hypothèques. Achat* d’hypothèques 
a long termes. Z. Mayrand, N.P., 1131 
S.-Denis.

ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 
et 3e hypothèques, HECTOR VIAU 74 
rue S.-Jacques. Tél. Bell, Main 7664 
Résidence,, 189 Drolet. Tél. Est 2351

LE FUTUR GOUVERNEUR
La rumeur voulant que le Duc de 

Connaught sioit le prochain gouver­
neur général du Canada, provoipie un 
grand intérêt à Ottawa. Si la rumeur 
se réalise, — cc n’est pas toutefois un 
article de foi — ce sera la première 
fois qu’un prince «le sang royal «weupe- 
ra cette position eu ce et QU a

VENTE par licitation à 10 hrs. a.m. 
1« 14 juin courant au No 308 rue Visi­
tation, entre autres des propriétés sui­
vantes : No 346 me Mont-Royal Est- 
1128 à 1134 rue Berri ; 631 à 635 nie 
Mont-Royal E»t. Informations à F.-G 
Crépeau, N.P.

wa deviendrait par le fait même le 
rmheu social de recherche au Canada. 
L installation <1 un prince royal ici 
Comporterait avec soi la création 
ri une cour a Rideau Hall où se dé- 
ploierait un éclat sans précédent. On 
est • «j avis ici rlans certains cercles, 
qu il pourrait bien alors y surgir un 
mouvement d’élimination on ce qui ron- 

I cerne les invitations aux bals d'état et 
1 autres évèaemçnU sociaux.
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La Crosse
■-CORNWALL-NATIONAL. — L’EQUT 

PE CANADIENNE FRANÇAISE 
REMPORTE UNE BRILLANTE 
VICTOIRE. — LES JOUEURS DE 
FACTORY TOWN SE FONT 
“BLANCHIR— SCORE FINAL, 
5 A 0. EN FAVEUR DU NATIO­
NAL.

A trois heures précises une foule en­
thousiaste ijue l’on peut sans exagéra­
tion évaluer a plus de 6,000 personnes 
encombrent les estrades. I.es joueurs 
de Factory-Town sont les premiers ar­
rivés sur le terrain et sont l’objet 
d’une bonne réception de la part de 
leurs admirateurs qui les accompa­
gnent. L’instant d’après c’est au 
tour des équipiers du National à faire 
irruption sur le terrain et à ce mo­
ment l’enthousiasme est à son com­
ble.

Après les remarques d’usage de la 
part des arbitres, les joueurs des deux 
équipes adversaires s’alignent comme 
suit :

POSITION DES JOUEURS
National Cornwall

L’Heureux , Buts Hank Smith
Cattarinich Points John White
Gagnon Couverts D. Cameron
Décarie Défense F. Degan
Clément Défense Fred Gumming
Lachapelle, Défense Frank Cumming
Secours Centre Degray
Dussault Attaque Hessel
Léger Attaque Phelan
Dulude ‘ Attaque R. Degan
Lalonde Exté.rieur H. McMartin
Lamoureux Intérieur G. Smith 
E. C. St-Père, Umpires, A. Cokers

Arbitre, Tom. Carlind, juge de jeu, 
Dr Cameron. Chronométeurs, J. N. O. 
Ledoux, R. Madden. Pénitencier, Joe 
Whyte.

PREMIERE PERIODE
La balle est mise au jeu à 3.16 heu­

res précises et dès le début Eloi Dulu­
de s’en empare et passe à Dussault qui 
perd à Cameron. La balle est main­
tenant dans la défense du National.Dé­
carie sauve la situation et c’est main­
tenant au tour Je la défense de Corn­
wall a défendre ses buts menacés. Le 
grand John White reçoit la balle mais 
juste au moment où il s'apprête à des­
cendre vers les buts du National, 
‘Newsy” Lalonde qui avant le com­
mencement de la partie a promi à ses 
amis de porter une attention particu­
lière au grand Indien, s’élance vers ce 
dernier qui en dépit de sa rapidité ne 
sait plus comment éluder le capitaine 
du National. En voulant se débarras­
ser de la balle, le grand White perd la 
balle qui s’en va rouler dans les buts 
de Smith, l’arbitre lève la main et le 
National compte à son crédit le pre­
mier point de la partie. Temps : 5 
minutes.

National 1, Cornwall 0.
Le jeu reprend avec vigueur et Corn­

wall se porte à l’attaque. Décarie in­
tercepte une jolie passe de F. Cum­
mings à Phelan. L’Heureux, le gar­
dien des buts du National est puni 
pour avoir frappé McMartin, et La- 
ionde le remplace. La partie continue 
et c’est au tour du National d’atta 
quer les buts du Cornwall mais la dé­
fense de Cameron est superbe et Corn­
wall reprend possession de la balle.A 
la suite d’une vigoureuse poussée vers 
les buts du National, Lalonde qui 
remplace L’Heureux est lui aussi ex­
pulsé à son tour pour avoir débarras­
sé son terrain. La foule trépigne et 
les nombreux partisans du National 
protestent contre la décision de l’ar­
bitre. Peu après L’Heureux revient 
reprendre sa position et les attaques 
se multiplient de part et d’autre. Les 
deux défenses sont solides et le man­
que de précision des deux divisions 
d’attaque font manquer de jolies com­
binaisons. Degray et. Hessell ainsi que 
Phelan travaillent dur et ferme, mais 
leurs efforts sont annihilés par le jeu 
de Décarie, Clément et Catta. La 
première période se termine peu après 
le retour de Lalonde avec Cornwall à 
l’offensive.

National I, Cornwall 0.
DEUXIEME PERIODE

Les deux équipes reviennent sur le 
terrain et Gauthier remplace Léger sur 
la division d’attaque du National. Du­
lude a la balle et passe à Dussault qui 
perd à Cameron. Au moment où il fai­
sait une passe à Lamoureux, Degray, 
McMartin et R. Degan font une jolie 
combinaison qui n’a pas de succès ce­
pendant. Lachapelle reçoit la balle de 
Cattarinich puis descend vers les buts 
de Cornwall. Lalonde s’éloigne de son 
adversaire et reçoit une passe de La­
chapelle puis tire droit dans les buts 
de Hank Smith. Le filet rebondit et 
lève la main. Temps: il.50 min.
_ National, il : Cornwall, 0.

A la reprise du jeu, National atta­
que avec une rapidité prodigieuse et la 
défense du Cornwall est complètement 
perdue. Dulude passe à Lamoureux et 
ce dernier à Gauthier qui réussit à dé­
jouer un adversaire et compte pour son 
club. Temps: 1.05 min.

National, 3 ; Cornwall, 0.
L’arbitre Carlind enjoint à, l’entraî­

neur “Shiver” White du National d’é- 
Vacuer le terrain à la suite d’une plain­
te d’un directeur de l’équipe du Corn­
wall- Fred Degan fait une descente vers 
les buts nu National mais perd la bal­
le à Clément en voulant passer à Pha- 
len. Clément intercepte une passe dan 
gereuse, et la balle voyage dans la di-

j rection des buts de Cornwall, Hessel se 
; fait blesser on ignore par qui et Se­
cours va à la clôture pour égaliser les 
chances. Suit une série d'attaques rapi- 

I des mais sans précision et qui ne don- 
! nent aucun résultat. Le grand White di- 
i rige une attaque dangereuse qui va se 
| briser à Catterinioh ; ce dernier inter- 
i ceptant une passe très haute. Décarie, 
j Gagnon et Clément ont beaucoup à fai- 
î re pour débarrasser les buts de L’Heu- 
: reux. Peu après Lachapelle a la balle 
jet lapasse à Lamoureux, Lalonde re- 
i çoit la balle de Gauthier et tire dans 
les buts de Cornwall, mais Smith dé­
tourne habilement le coup dangereux, 

j C'est maintenant au tour de National 
| de défendre ses buts. Deux fois consécu- 
i tives, Décade enlève la balle à des nd- 
j versaires juste au moment où ce der- 
; nier est prêt à compter. Le jeu conti- 
| nue et l’instant d’après, Lalonde est 
! envoyé à la clôture pour avoir ru- 
; doyé un adversaire. La deuxième péri- 
j ode prend fin quelques secondes plus 
j tard.

National, 3 Cornwall, 0. 
TROISIEME PERIODE 

i Au début de cette période, Dulude a 
: la balle et passe à G&uthier, ce dor- 
| nier est puni pour avoir frappé un ad­
versaire. Lalonde revient prendre sa 
place à l’attaque. Le jeu à ce moment 
est très rude et les joueurs semblent 
disposés à se coudoyer, par trop rude­
ment. Dussault se fait assommer et 
est obligé do quitter le jeu. La partie 
est arrêtée un instant et McMartin 
de Cornwall sc retire pour égaliser les 
chances. Le National est souvent à l’at­
taque mais les joueurs de Cornwall ré­
putés par leurs tactiques défensives 
font honneur à, cette réputation. Mal­
heureusement comme presque toujours 
d’ailleurs c’est l’attaque qui fait dé­
faut, Clément, Gauthier et Dulude fout 
de belles passes puis Dussault et Mc­
Martin reviennent sur le terrain.

Peu après Lalonde tire droit et la 
balle entre dans les buts, malheureu­
sement l’arbitre a sifflé pour un “foui” 
et le point enregistré ne compte pas. 
La balle est remise au jeu et R. Degan 
la reçoit de White. Hessel fait une 
course et perd à Décarie. National at­
taque avec ardeur mais Cameron et 
Degan interceptent deux jolies combi­
naisons. R. Degan passe à Phelan et 
Cattarinich déjoue une attaque dange­
reuse.

L’Heureux à son tour est menacé, 
mais sauve la situation assez facile­
ment.

Le National se porte à l’attaque mais 
la défense du National est toujours 
imprenable.

La troisième période prend fin peu 
après avec le National sur la défensi­
ve. National 3; Cornwall 0.

QUATRIEME PERIODE
Au moment où les deux équipe* re­

viennent sur le terrain pour la période 
finale on annonce que le club Mont­
réal vient de compter 3 points contre 
Toronto, ce dernier dominant jusque-là 
de 3 parties. Cette nouvelle est ac­
cueillie avec faveur par les partisans 
du National.

Le National joue avec beaucoup de 
précision et les joueurs travaillent 
comme si la partie était en danger.

Décarie annihile une attaque de De­
gray et passe la balle à Lachapelle.Le 
grand Fid. Cummings débarrasse son 
terrain mais la balle retourne à Dus­
sault. Le grand White défait une jo­
lie combinaison, et fait une descente 
vers les buts de L’Heureux. McMartin 
tire dans les buts du National mais il 
a mal calculé sa distance et Décarie à 
la balle.

Lachapelle fait une passe à son tour 
à Gauthier, ce dernier essayant de 
compter, maie H. Smith arrête ce coup 
dangereux. Lalonde reprend la balle et 
dépassant deux adversgires il réussit à 
compter pour National.

Temps: Il minutes.
National, 4 ; Cornwall, 0.
I! ne reste plus que huit minutes en­

viron à jouer et les partisans du Na- 
tiona, encouragent les joueurs “cana- 
yens” à blanchir leurs rivaux de “Fac­
tory Town”. Les joueurs do Cornwall 
luttent avec entrain, mais la solide dé­
fense du National les tient en respect. 
I.es coups ne se comptent phis. D. Ca­
meron et White débarrassent leur ter- 

i rain menacé et Cattarinich, Lachapelle, 
i Clément et Décarie font de même. Fi- 
j nalement Lachapelle reçoit la balle de 
j Dulude passe à Secours et ce dernier à 
| Dussault. Gauthier la reçoit et tire 
j dans les buts de Smith. Le coup a por- 
i té juste et l’arbitre lève la main. 
Temps: 5.15 mins.

National, 5 ; Cornwall, 0.
Tl ne reste plus que 2 minutes à jouer 

et les joueurs de Factory Town luttent 
sans espoir de succès. Tout de même 
ils prennent des chances voulant si 
possible éviter, le blanchissage qui 
s’annonce inévitable cependant. Peine 
perdue, car la défense du National est 
imprenable et c’est au chant des “Na­
tional sont là ” que le gong résonne an­
nonçant la fin d’une joute où le Na­
tional a démontré sa force et sa supé­
riorité en blanchissant ses adversaires. 
Score final: National 5j Cornwall 0.

Bravo I

A Scarboro Beach
TORONTO EST VAINQUEUR. — LE 

CLUB MONTREAL FAIT UNE 
BELLE LUTTE.

Toronto,, 11. — En dépit d’une pluie 
torrentielle, environ 1,000 personnes as­
sistèrent cet après-midi à la partie To­
ronto-Montréal. La température fut 
cause que plusieurs milliers de person­
nes manquaient à. cette joute qui en dé­
pit du mauvais état du terrain fut ex­
cessivement contentée du commence, 
ment à la fin.

Composition des équipes :

GRAND NORD CANADIEN.
MM. Foley, Welch et Stewart ont ob­

tenu le contrat de voirie du Nord-Ca- 
; nadien dans la région du lac à la Pluie.

ILes travaux devront être terminés eu 
1012. On construira une voie double 
d’une rive à l’autre du lac.

Toronto 
Atton 
Harshaw 
Menary 
Powers 
Stagg 
Braden 
Dandeno 
Warwick 
Anderson 
Carter 
Barnett 
Kalis

Montreal

McKerrow 
Hamilton 

Frank Scott 
Kane

Dade 
Roberts

Buts 
Point 
Cover 

Lefcnse 
Défense 
Défense 

Cent re 
Attaque 
Attaque 
Attaque '
Extérieur 
Intérieur

Arbitre, Billy McIntyre, Ottawa, ju­
ge de la partie, Peter Murphy, Mont­
réal.

I.a partie débuta à une grande allu­
re et la première période se termina 
avec une partie à l’avantage des hom­
mes de Jimmy Murphy. Carter comp­
ta ce point pour son club en 8.20 mins. 
La deuxième période vit Toronto comp­
ter deux nouveaux points, pendant que 
Montréal se voyait dans l’impossibilité 
de compter.

La 3ème période fut nulle comme 
“score”, mais la période finale fut par 
contre durement contestée. Le jeune 
Roberts réussit à compter deux points 
pour son club en 13 minutes, puis jus­
te au moment où la partie allait pren­
dre fin, Henry Scott fit un élan irré­
sistible et compta pour Montréal le 
point qui égalisait les chances. Quel­
ques secondes après la partie était fi­
nie.

Après quelques pourparlers les deux 
clubs décidèrent de jouer une période 
supplémentaire, le premier club qui 
comptait devant être déclaré vain­
queur. T.e jeu recommença et après 
avoir durement bataillé, Barnett réus­
sit à déjouer Tierney en 7 minutes.

Toronto était vainqueur et devra 
maintenant rencontrer National afin d* 
donner nu public une idée exacte des 
chances de ces deux clubs pour le 
championnat.

SOMMAIRE 
1ère Période:

sera plus favhrablo.

LIGUE DE L’EST
R. H. E.

Newark...............00000000004—4 fi 3
Bultimors . . . .00000000001—1 10 3 

Batteries: Lee et Hearnc; Russell ot 
Byers Arbitres: Hurst et Finneran. 

2ème partaie.
R. H. E.

Newark. . . - 1 5 2
Baltimore. . . . 021030100-- 7 6 2

Batteries : Parkins et Crisp ; Don-
nelly et Egan. Arbitres, Hur»t et Fin-
neran.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Newark..................... 28 19
P.C.

596
Toronto. . . ............ 26 19 578
Rochester . . .... 24 19 558
Providence. . .... 20 18 526
Buffalo. . . . .... 20 20 500
Baltimore. . . . . . 20 23 465 :
Montréal. . . .... 14 23 378 !
Jersey City. .... 15 26 366

PARTI ES D’A U JOU RD’HU 1 
Montréal à Toronto.
Buffalo à Rochester.
Providence à Baltimore.
Jersey City à Newark.

LIGUE NATIONALE
A Philadelphie:

R. H. E.
Pittsburg. . , . . . 000000000 0 7 5 
Philadelphie . . . .500000000—5 6 0 

Liever, Leifield et- Gibson ; Mc­
Quillan et Dooin. Arbitres: Johnstone 
et Moran.

Chicago à New-York.—Partie remise. 
Terrain humide.

Brooklyn à St-Louis.—Partie remise. 
Pluie.

Cincinnati à Boston.—Partie remise. 
Pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Chicago................. .
New-York...................

28 15 661
28 17 622

Cincinnati................. ‘22 1» 537
Pittsburg.................... 2Ï 20 512
h.-Louis. •••«*• 21 24 467
Brooklyn. ...... 20 25 444
Philadelphie............... 17 24 415
Boston........................ 16 29 356

Mins.
1—Toronto...Carter .................. ... 8.20

2ème Période:
2—Toronto...T)andenault ........ ... 0.20
3—Toronto...Warwick ............. ... 3.40

Sème Période:
Pas de score.

4ème Période:
4—Montréal...Roberts ................ ... 1.40
5—Montréal...Roberts ................ ... 11.25
6—Montréal...F. Scott................. ... 1.45

Période supplémentaire
7—Toronto...Barnett ................. ... 6.20
8—Toronto...Powers................... ... 6.25
9—Toronto...Kalis ..................... ... 1.10

Québec-Montréal >

Au début, dans une partie bien jouée
les Québec furent les premiers à atta-
quer, mais un peu plus tard, se sen-

Parties d'aujourd'hui
Cincinnati à Boston.
Pittsburg à Philadelphie. 
Chicago à New-York.
S.-Louis à Brooklyn.

tant énervés, ils ont perdu beaucoup 
de leur bon travail primitif. Ils fu­
rent vivement repoussés et les Mont­
réal, dans une rapidité qui leur fait 
honneur, accomplirent un travail ma­
gnifique en présence du but des Qué­
bec. Cela valut à Kenny l’avantage 
de rentrer le premier point.

Puis les visiteurs fléchirent et Ri­
chard rétablit l’équilibre après six mi­
nutes de jeu.

Au moment où nous allons sous pres­
se la période supplémentaire donna 5 
à 5. Les deux clubs sont donc égaux.

DERNIERE HEURE
A la dernière minute, J. Allain, du 

Québec score et donne la victoire à 
son club par un score final de 6 à 5.

LIGUE INTERMEDIAIRE
Quebec 

P. Moran 
A. Langlois 
F. Hamel 
A. Debeamont 
Alain
J. Bélanger 
F. Demers 
R. Bernard 
E. Pelletier 
E. Richard 
J. Alain 
L. Finnet

But
Point
Cover

Defense 
Défense 

Défense 
Attaque 
Centre 
Attaque 
Attaque 

Extérieur 
Intérieur

A. Dillon, arbitre,, (Shamrock).
Juge du jeu: J. Miller.
Du côté des Nationals, Pelletier, De­

niers, Richard et Alain se sont parti­
culièrement distingués.

M ontreal 
Cameron 

Ingram 
Bille Duckett 

Bus. Bail 
McGuire 

Cooligan 
Kenny 
Riddle 

O’Brien 
Reid 

Taylor 
Kenna

LIGUE AMERICAINE
A Détroit:

R. H. E.
New-York . . . .101200000—4 S 4
Détroit........................ 010101000—3 6 1

Batteries: Vaughn et Mitchell,
Stroud et Stanage. Arbitres: Evans et 
Egan.

LE S.-GEORGES
Le club S.-Georges a remporté deux 

victoires dimanche, battant le Cercle 
Paroissial S.-Edouard par 16 à 8, à 
la 7ème reprise, et le S.-Eugène par 10 
à 7 à la 6ème. Pepin et Sauvé for­
maient une batterie superbe. Hamelin 
et Therrien ont fait chacun un quatre 
buts.

P. C. E.
S.-Louis ....................100000001—2 8 5
Philadelphie .............000103101—6 10 l

Batteries.—Waddell. Lake et Allen et 
Killifer ; Plank et Lapp.

A Chicago :
P. C. E-

Chicago ................... 000000000..0 6 2
Washington .............100001001—3 11 0

Batteries.—Scott, Smith et Payne; 
Reisling et Setreet.

Boston, à Cleveland, pluie. 
DIMANCHE

A Détroit:
P. C. E.

New-York .................002001000- 3 5 3
Detroit .....................10101400x—8 14 1

Batteries —Warhop et Mitchell ; Wil­
lett et Stanage.

A Chicago:
P. C. E.

Chicago ...................000000000 0 7 1
Washington ............ OOOOOOOOx—2 10 0

A Saint Louis:—
PCE

S.-Louis ...................0005001 Ox—6 6 1
Philadelphie ........... 000100000—1 6 1

Batteries.—Powell Bailey et Allen ; 
Krause, Morgan et Lapp et Donohue.

POSITION DES CLUBS

Nouveau piano d’artiste 
“Pratte”

Fidèle à In ligne de conduite qu’elle 
s’est tracée il y a trente-cinq ans. de 
viser toujours à l’excellcmoe, la Maison 
Pratte continue constamment d’amé­
liorer les pianos de sa fabrication. Elle 
nous en donne encore une preuve dans 
le nouveau modèle de piano Pratte 
qu’elle vient de mettre sur le marché. 
(Vs nouveaux pianos Pratte sont non 
seulement dignes de leurs devanciers, 
mais accusent de nombreux progrès et 
perfectionnements.

Comme format le nouveau modèle est 
moins encombrant que le piano droit 
ordinaire et convient mieux aux pièces 
de nos habitations modernes. La cais­
se, d’un style simple et de bon goût, 
est en chêne ou eu acajou de nuances 
et de finis variés.

Comme on devait s’y attendre, la 
qualité des matériaux et de la main- 
d’œuvre est, à la hauteur de la réputa-j 
tion de la Maison Pratte. Bien que 
rinstrumelit soit île format moyen la | 
table d’harmonie, de forme convexe, 
est construite de telle façon qu’elle of­
fre une grande surface de vibration. 
Comme résultat, la sonorité tient plu­
tôt du piano à queue que du piano 
droit. Ce piano comme taille, convient 
à une petite pièce, mais comme sonori­
té peut remplir une pièce de grandes 
dimensions.

L’échelle de ce piano, l’œuvre de M. 
Antonio Pratte, est toute nouvelle et 
contient plusieurs perfectionnements, 
entreautres une amélioration ayant 
pour but do rendre les sons plus purs 
et exempts de fausses vibrations ou 
harmoniques.

I,’action est très sensible et la tou­
che exquise.

Ce nouveau piano Pratte a conquis 
tous ceux qui Tont joué ou entendu, à 
tel point qu’il a été impossible jusqu’à 
présent de remplir toutes les comman­
des. A citer entre autres, l'Académie 
S.-Louis de Gonzague, rue Sherbrooke. 
Cette institution, où la musique est en 
grand honneur, se servait depuis 18 
ans de quatre pianos Pratte pour l’u­
sage des tilèves avancées. Elle vient de 
commander six pianos Pratte du nou­
veau modèle.

Grâce à la simplicité de la caisse et 
aussi au fait que la Maison Pratte 
vend directement de la manufacture, 
sans l’intermédiaire d’agents, le prix do 
ce nouveau modèle a été fixé à $350. , 
Ce prix met un piano d'artiste à la 
portée de toutes les bourses. On peut, 
avec augmentation de prix, se procu­
rer le même instrument dans une cais­
se plus luxueuse.

Des échantillons de ce piano d'artis 
te sont maintenant en vente à la fa 
brique de pianos Pratte, 2502 Blvd fS.- 
Laurcnt, le seul endroit où l’on puisse 
se procurer ces pianos. Photographies 
adressées sur demande. Les. visiteurs 
sont bienvenus.

R & □ Nav. Cü

DE NIAGARA A LA MER
Ligne Toronto-Montréal, (par le»

MUla Haï et Roehoiter, N.Y.). Le* va- 
^ peur* partent à fl n.tn. tou* le*
jour* excepté le* dimanche*. Le» passagers peuvent »e rendre à bord la vaille 
du départ, ou rejoindre le vapeur par les trains du G.T.R., 8 a.m., pour Luchi­
no, 4.20 p.m. pour Cornwall, 9 a.m., (excepté le lundi), pour Preacott. Li­
gne Hamilton-Toronto-Montrial (par les Mille lie* et la Baie de Quinté). Le 
vapeur Belleville pàrt le vendredi à 7 p.m., Ligne de Québec. Le* vapeur» par­
tent tous les jours à 7 p.m.

Ligne du Saguenay. — Les vapeur» partent do Québec le mardi et le »a- 
medi à 8 a.m.

Bureau des billets en ville, 128 rue S.-Jacques, en face du Bureau de 
Poste.

LE Dr. G. H. DESJARDINS
Spécialiate pour U»

MALADIES DES YEUX 
502 Rue St-Denis. Tel. E»t 1840

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
Malades ce* yeux, au nés, ce i* *or|e et 

dee oreilles.
T. Eut 32», 139 Bue Oherrler, 

l-uer-T, iuo
Montréal.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
En Vente chet eu kl PrlnctMui l’bereiecleni.

Teua les

STOCKS MINIERS
•COBALT

Vmndv* COMMISSION 
J. W. MICHAUD,

Membre Montreal Minina Exchange
F HUB S------------------ -----------

T<l., Burcen
20S HUE ST-JACQUES, MONTREAL. 

~ Main UN. à l'tchinte Main MU

GRAND TRUNK 1Râl LW AV
S Y RT EM

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de la Montagne,!. 3348
d'affaires: 181, Rus St T.2618L

Epidémie de
petite vérole

Paso, Texas. 13 juin. — Depuis plu­
sieurs mois la petite vérole est à. l’état 
épidémique à Ozumbabkozumba, Mexi­
que. Il est mort près de 600 perso,li­
nes. On connaissait l’existence de l’é­
pidémie depuis quelques mois, mais ce 
n’est que ces jours-ci qu’on a pu on 
établir l’étendue, quand la population 
a demandé au gouvernement fédéral 
d'envoyer des médecins et des soldats 
pour faire appliquer les lois de qua­
rantaine.

GOAL CO.
-------- LIMITED---------

MINEURS ET EXPEDITEURS
CHARBON DOMIHIo'n pour VAPEURS

Criblé, brut (run cf mine), mélangé (ilaca) 
Pour r*nselgnam*nt* «'adreMer aux 

BUREAUX DE VENTE.
112 But S.-Jacquei, Montréal

TéléDhou* WKa 44*1.

Base-Ball
Montréal n'aura pas de baseball d'i­

ci au 1er juillet. Le club de la Ligue 
de l’Est, est parti hier soir pour To­
ronto. Il est en retard de onze parties 
Barrow a abandonné Joyce au club de 
Wilkesbarre, de la ligue newyorkaise. 
et doit prendre demain ou mercredi, un 
nouveau joueur d’arrêt.

Si l’équipe de Barrow occupe actuel­
lement une position peu enviable, la 
malchance y est pour beaucoup. Mala­
die, accidents, mauvais temps, ennuis 
de toutes sortes ont jeté le décourage­
ment dans le camp.

L’administrateur a cherché par tous 
les moyens à reconstituer son équipe 
égalant peu à peu les joueurs trop 
faibles, mais à la dernière minute, il 
a manqué plusieurs engagements sé­
rieux, dans les 1 gués Nationale et 
Américaine.

New-York .......
G.

....... 28
P.
13

P.C.
.683

Philadelphie ... , 
Détroit ...........

....... 28 14 .667

....... 31 18 .633
Boston ............. 22 21 .512
Cleveland ........ 17 20 .459
Washington ... ...... 21 26 .447
Chicago ............ ....... 15 26 .366
S.-Louis ........... .......  9 33 .214

PARTIES D’AUJOURD’HUI
Washington à Chicago.
Philadelphie à S.-Louis.
New-York à Detroit.
Boston à Cleveland.

PRINCETON, 6 ; YALE, 1.
A Princeton, N.J. : —

P. C. E.
Princeton ................. 30000fi3fix—6 7 0
Yale ..........................010000000—1 7 0

White et Dawson ; Tommers et Free­
man et Carhart et Taylor.

15.000 personnes présentes.
La partie décisive sera jouée jeudi à 

New-York.

COLLISION.
A Iroquois, Ontario, hier après-midi, 

le “Glengarry” a abordé le “Britan­
nic” et lui a fait subir des avaries gra­
ves. L’acident n’a pas retardé la navi­
gation da - le canal.

Bagarres en Espagne
Valence, 13 juin. — Un groupe de ca­

tholiques a attaqué des républicains à 
la sortie d’une grande réunion anticlé­
ricale et a tiré des coups de feu sur le 
club carliste. De violentes bagarres ont 
eu lieu dans les rues et plusieurs com­
battants ont été tués. La gendarmerie 
a réussi, après plusieurs tentatives, à 
disperser la foule. On a arrêté un 
grand nombre do personnes.

Kitchener
démissionnerait

Londres, 13 juin. — On affirme que 
lord Kitchener a demandé d'être rele­
vé du commandement des forces an­
glaises dans la Méditerranée, poste au­
quel il avait été nommé en août der­
nier pour remplacer le duc de Con­
naught. Certaines influences sont à 
l’œuvre depuis quelque temps pour ob­
tenir au lord Kitchener une position 
plus importante, telle que celle de vice- 
roi des Indes.

JOUR DE LA CONFEDERATION 
Québec . . $4.90 Peterboro . $7.85
Sherbrooke . 3.20 Toronto . . 10.00
Ottawa . . . 3.35 Hamilton . 10.65
Bt-Jean . . . 0.90 London . . 12.95
et pour tous les autres endroits du Ca­
nada et retour au prix d’un billet sim­
ple de 1ère classe. Départ 30 juin au 
1er juillet. Limite de retour, 4 juillet
moi
S—vice de wagons Ht* et salon», Mont­

réal, Portland, Old Orchard, Ken- 
nebunkport, Me.

Le service de wagons-lits et wagons- 
salon de Montrêal-Portland, sera éten­
du jusqu’à Old Orchard et Kennebunk- 
port. Le 1er wa_!>u-Ut quittera Mont­
réal à 8.15 p.m., dimanche, 19 juin. Le 
1er wagon-salon quittera M .tréal à 8 
a.-m., lundi, 20 juin. Le wagon-lit quit­
tant Montréal lo samedi soir, ira jus­
qu’à Kenuebunk seulement lo diman­
che matin. Les passagers pour Kenne- 
bunkport prendront les tramways à 
Kenuebunk.

LA ROUTE DES LACS POUR 
L’OUEST DU CANADA

La route la plus attrapante est celle 
du Grand Trunk Railway System, Nor­
thern Navigation Co., à travers les lacs 
Huron et Supérieur, et par le Canadian 
Northern de Port-Arthur à Winnipeg et 
l'Ouest, offrant lo meilleur service de 
chemin de œr possible et un voyage sui 
l’eau au-delà de toute comparaison.

Départs des vapeurs pour passagtrs, 
de Sarnia pour le Soo, Port Arthur et 
Duluth, tous les lundis, mercredis et sa­
medis à 3.30 p.m. Seuls les bateaux du 
mercredi et du samedi vont à Duluth.

Départs de Collingwood, à 1.30 p.m., 
de Owen Sound à 11.45 p.m., mercredis 
et -atnedis pour le Soo et les ports de 
la Baio Géorgienne.

Renseignements des agents de billets 
Sarnia et Collingwood.

Pour plus de détails, s’adresser aux
BUREAUX DES BILLETS EN VIL­

LE, ISO rue St-JacquM. Tél. Main 6905, 
6906, 6007 ou à la gare Bnnaventure.

U se venge
Glen Falls, N. Y., 13 juin. — Jennie 

Lalontaine, âgée de 17 ans a été griè­
vement blessée d’un coup de feu par 
Frank Gilberto, un amoureux écon­
duit. Elle a été frappé à la poitrine et 
Albert Limeri, qui l’accompagnait fut 
blessé à la jambe. La police est à la 
poursuite du coupable.

La catastrophe
du “ Pluviôse ”

ON A, JUSQU’A PRESENT RETIRE
wUIT CADAVRES DU SOUS-MA­
RIN.

Calais, 13. — Le sous-marin Pluviôse 
qui, le 26 mai dernier, est venu en col 
lision avec le “Pas-de-Calais,” de la li 
gue Douvres-Calais, a été enfin amené 
à découvert, du moins, pendant le 
temps do la marée bas-e.

Ou sait qu’il a été traîné sous l’eau, 
avec les vingt-sept cadavres qu’il con­
tenait, par des remorqueurs, jusqu’au 
port.

-i marée basse, on a pu voir la co­
que, qui a une fissure d’environ quinze 
pieds de longueur par deux pieds de 
largeur, à l’avant, juste à l’endroit où 
le sous-marin fut frappé par le “Pas- 
de-Calais”. On a retiré dtux cadavres 
avant que la ruer recouvre de nouveau 
le navire.

Pour la première fois, on a pu voir la 
coque du sous-marin et l’examiner con­
venablement.

Le corps du pilote Lebreton, revêtu 
de ses vêtements en toile imperméable, 
a été découvert à son poste dans la 
tour du pilote.

La trappe communiquant avec le res­
te du navire était fermée. On avait re­
tiré un second cadavre, celui de l’ensei­
gne Engel, lorsque la marée montante 
a forcé de suspendre les opérations. 
Maintenant qu’il est établi que le na­
vire est rempli d’eau, on va percer le 
so i-marin en différents endroits afin de 
de retirer les autres corps. Le président 
Fallieres et tous les membres du cabi­
net assisteront aux funérailles des mem­
bres de l’équipage du “Pluviôse”, dont 
1er p: rents attendent trlstem nt sur je 
quai.

Hier dimanche, cinq autres corps ont 
été retirés, parmi eux, celui du com­
mandant ( allot, trouvé mort au poste, 
ses mains étreignant le périscope; celui 
de Helinsman et trois 1 nui «s de l’é­
quipage.

Après examen des cadavres, les mé­
decin» ont déclaré que la mort a été 
rapide.

Le tunnel du Détroit

Une dépêche de Windsor, Ontario, 
annonce que les (rains pourront passer 
la semaine prochaine dans la tranchée 
Est du tunnel construit sous la rivière 
Détroit entre le Canada et ;es Etats- 
Unis.

COMBAT CONTRE DES AIGLES.
Belleville, 11 juin. — Le fils de Dan 

Welsh, de Monteagle, comté de Has­
tings, a livré un combat acharné à deux 
aigles qu’il est parvenu à battre, puis 
il a coupé l’arbre où se trouvait leur 
nid, et il y a [iris deux aiglons qu’il a 
apportés chez lui.

le PACIFIQUE 
Canadien

DOMINION DAY
Des billets aller et retour seront ven­

dus au prix du billet simple, pour Fort 
William ot toutes stations de l’Est du 
Canada.

Billets valables à l’aller du 30 juin 
et 1er juillet. Retour jusqu'au 4 juillet 
1910.
MONTREAL-PORTLAND-OLD OR- 

CHARD-KENNEBUNKPORT
VIA LES MONTAGNES BLANCHES 

La route pittoresque à la côte du 
Maine.

Le service dos chars dortoirs recom­
mencera lo dima, lie, 19 juin, quittant 
la gare Windsor à 7.45 p.m., et tous les 
jours suivants; arrivée à Portland à 
6.50 a.m., Old Orchard 7.40 a.m., et 
Kennebunkport 8.25 a.m., Le service les 
wagons salons directs recommencera la 
lundi 20 juin, quittant Montréal à 9.00 
a.m., tous les jours, les dimanches ex­
ceptés.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
aux ports du Pacifique; Vancouver, 
Victoria, Seattle, Portland et San Fran­
cisco. Renseignements sur demande. 
CHARS SALON POUR STE-AGATHE 

Au train quittant la gare Vigor à
4.00 p.m., lo vendredi et 1.15 p.m., le 
samedi seulement, sera attaché un wa­
gon salon pour Ste-Agathe. Les chars 
do retour quitteront Ste-Agathe les di­
manches seulement à 5.45 p.m., et 7.45 
p.m.
Excureion do Colonisation au Nouvel 

Ontario et au District du Témisca- 
mingue le 16 Juin 1910.

Des billets d’aller et retour de se­
conde classe seront vendus pour Stur­
geon Falls, Verner, Warren, à $8.40, 
Chelmsford, ,8.60, Massey, $0.35, Blind 
River, $10.00, Ville Morin, $8.40 et 
North Témiseamingue, Qué, $8.90.

Valables pour départ le 16 juin 1910. 
Limite de retour Ifl juillet loin. 

SERVICE DES GRANDS LACS 
Tous les lundis, mardis, mercredis, 

jeudis et samedis, un vapeur part de 
Oven Sound pour Sault Ste-Marie, Port 
Arthur et Fort William après l’arrivéfl 
du vapeur Express qui quitte Toronto à
1.00 pm.

WAGONS-SALONS POUR QUEBEC
Des wagons salons seront attachés 

aux trains quittant la gare Vig«r à
9.00 a.m., et 1.30 p.m., et au retour par­
iant de Québec à 8.30 a.m., et 1.30 p.m.

BUREAU TIES BII.f.ETS EN VII.I.E : 
129 r. H.-.Jacques, pr4s de l’HOtel des 
Postes. Phones: Main 3782-3733, ou aux 
gares Windsor ei vu.-o-

Ve journal est Imprime au numéro 
71a, rue Saint Jacques, à Montréal, 
par “La Publicité" ( à responsauilite 
limitée). Henri Bourassa, directeur- 
général.

O
FEUILLETON PU “DEVOIR"

“LA BARRIÈRE”
par RENE BAZIN,

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

"( suîleV

—Marie, je voudrais tant te voir 
reprendre ta belle humeur vaillan­
te! Tu as de bons jours, de très 
bons. Tiens! hier, à Albano. Et 
puis, tu redeviens triste. Quand tu 
es triste, tu es moins jolie.

—Jolie! Je n’y pense guère. 
Pour qui?

—Pour moi, qui ai besoin de ta 
joie, comme d’une preuve que je 
t’ai élevée, aimée comme il fallait, 
que je t 'ai rendue forte contre toi- 
même.

—Oh! ne craignez pas! je n’ai 
pas changé. Mais j’ai été si forte 
contre d’autres, et contre moi-mê­
me. que je suis lasse par moments. 
Il me semble quelquefois que je ne 
pourrais plus refaire ce que j’ai 
fait, tant cela m’a coûté. Mais je

ne regrette pas de l’avoir fait. Au 
contraire, je vois, d’une vue très 
claire, de plus en plus claire, que 
j’ai eu raison...

—Tant mieux!
—Que j’ai échappé, grâce à une 

espèce de promptitude dans le de­
voir, que vous m’avez apprise, ou 
transmise, à une vie qui eût été 
très malheureuse, ou très coupable, 
probablement les deux ensemble. 
Non, mon esprit ne doute pas. Mais 
la peine que j’ai causée... qui la 
guérira ?

—Le temps.
—En moi, dans mon coeur, qui 

la guérira ? Notre amour, à nous au­
tres femmes, est presque entière­
ment fait de la volonté de rendre 
heureux. Moi, j’ai fait souffrir, 
au contraire... Comprenez-vous? 
... J‘jd fait souffrir.....

—IJ n’y a pas eu l’ombre d’une 
faute, Marie, et tu viens de le dire.

—Je ne me reproche rien non 
plus: je suis troublée par la dou­
leur d’un autre, troublée par le 
passé.

—Que pense Félicien? Le sais- 
tu?

—Oui.
—Il t’a écrit?
Deux lettres, que j’ai reçues en 

Bourgogne.
—Je ne le savais pas.
—J’ai même répondu à l’une 

d’elles. C’est vrai; j’ai eu le tort 
de ne pas vous les montrer. Je 
vous demande pardon... Je vois 
que je vous fais de la peine.

—Une peine que tu peux regret­
ter d’avoir causée, celle-là; je ne 
l’ai en rien méritée.

—C ’est vrai ! J’ai eu grand tort. 
| Vous les verrez, je vous le promets.

—Que disait-il?
—Que je l'avais rejeté vers le 

! doute, à ais.
—Tu as simplement refusé de 

11’y Rir'vre.
—Il me disait encore une foule 

! de cioses tristes. Je n’ai pas -é- 
pondu la seconde fois. Tout est 
fini.

Marie se pencha vers Madame 
Limerel.

I —Voyez-vous, il m’aimait; je 
n’avais jamais été aimée: la puis­
sance de ce mot-là, sur nous, s'ef­

face lentement... Que pensez- 
vous ?

—Que tu es femme.
Elles s’embrassèrent, puis elles 

se turent l’une et l’autre, et leurs 
esprits, dans le silence, s’avancè­
rent sur les routes voisines où ils 
s’étaient engagés. Elles avaient 
parlé à voix si basse, et leurs ges­
tes avaient si peu troublé l’harmo­
nie du groupe d’ombre et de lumiè­
re qu’elles formaient, que trois fem­
mes assises sur un autre banc, sous 
la même voûte de chênes verts, une 
jeune mère, une nourrice de la 
Campagne, toute fleurie de ruban 
rouge et de mousseline blanche, une 
grande pensionnaire exsangue et 
indifférente, n’observaient plus 
ces étrangères immobiles et enve­
loppées de songe.

Les passants les regardaient à 
peine, car elles se trouvaient à l’an­
gle extrême des jardins, en dehors 
des gllées suivies par les prome­
neurs. Ceux-ci, presque tons, des­
cendaient vers la ville.

Ils marchaient dans la splen­
deur du soir, sous la voûte des feuil­
les que l’automne ne jaunit pas, ou 
le long du mur qui enclôt la col­
line, en plein soleil, gênés et ré­
jouis par la lumière horizontale, 
fraîche .et dorée, et ils tournaient 
avant d’être arrivés près du banc: 
femmes tenant de» petits à l’atta­
che, employés échappés du bureau,

soldats, étudiants, séminaristes à 
ceinture écarlate, ou bleue, tous ra­
menés par l’approche de l'A re Ma­
ria, berger antique du peuple et qui 
entre le 13 et le 22 octobre, sonne 
à cinq heures trois quarts. Les 
grands rayons du couchant, par- 

; dessus la ville, touchaient les écor- 
;ees des arbres et la moitié du visa­
ge de Marie. Cette dernière dou­
ceur du jour allait jusqu’au fond 

1 des âmes.
—T11 as échappé à un danger 

que tu vois clairement, Marie; il 
faut désormais que rien de dérai­
sonnable n’altère plus en toi le don 
magnifique de vivre, rien de mes­
quin, rien d’indigne de toi...

—Oh ! comment appelez-vous 
ainsi mes regrets? Pourquoi me 
défendez-vous de les avoir? Quel 
mal vous font-ils?

—Us te diminuent. Tu n’es pas 
leur prisonnière, comme tu le 
crois; tu les appelles; tu les ras­
sembles; tu donnes aux moindres 
mots, à des souvenirs d’enfance, 
une puissance qu’ils n’ont pas eue 
sur ton âme d’autrefois, et tout 
cela, Marie, pour que ta résolution 
de ne pas épouser Félicien t’ap- 

; paraisse à toi-même plus difficile 
'encore qu’elle n’a été, plus rude 
pour toi.

—Non, pas pour moi!
—Si, pour toi d’abord, plus ex­

ceptionnelle» jçlus héroique. Tu te

composes une douleur en partie 
factice et adulatrice. Tu t’y cher­
ches. Je te connais, va, je connais 
le pauvre coeur qui sc trompe, lui- 
même si souvent. Il y a de l’orgueil 
dans ta peine.

—Il y a bien de la pitié, je vous 
assure !

—Eh bien! garde la pitié, mais 
devant Dieu seulement; elle est jus­
te. Et chasse le reste: tout le bour­
donnement de ce qui aurait pu 
être, tout ce qui a pu te faire hé­
siter, tout ce qui est toi-même, tout 
ce qu‘a repoussé déjà, dans une 
heure de souffrance et de salut, ta 
chère âme victorieuse... Sacrifie 
l’histoire de ton amour, Marie, 
puisque l’amour, tu l’as eondam-; 
né...

Marie prit dans sa main gauche 
les premières pages du livre posé 
sur ses genoux, et très lentement le j 
ferma. Elle le fit machinalement, 
sans mettre dans le geste aucune in 
tention symbolique. Puis elle dit, i 
de ce ton pénétré par où se mani­
feste la présence totale de l’esprit 
dans les mots:

—J’essaierai. Je crois que vous 
avez raison en toute chose...

—Il faut que tu montes plus 
haut, Marie, il faut monter jus­
qu’où est la paix.

—Où est-elle, maman?
—Là où nous ne sommes pas. 

Oublie-toi !

Madame Limerel sc leva, et, mon­
trant le couchant à travers les 
branches, dit en souriant:

—Tiens, là-haut!... Viens voir 
la dernière minute du jour.. .Nous 
avons causé de tant de choses sé­
rieuses, que j’ai besoin de respirer. 
Si les Romains it les Romaines, qui 
font ici la passrgiata, avaient en­
tendu notre eonversation, ils se­
raient indignés de nous voir em­
ployer si gravement des heures pa­
reilles !

Marie était déjà debout.
—Pas moi ! Elles ont été bon­

nes... Ah! nous n'avons pas de 
temps à perdre, en effet! Le soleil 
tombe derrière le portique de Saint- 

| Pierre. Comme cette ville est bien 
| faite pour recevoir la lumière !

Elle en fait, dans le jour, une 
telle provision que, le soir, elle res­
te un moment transparente. Re­
gardez au-dessous de nous, et là- 
bas, les quartiers nouveaux, de l’au­
tre côté du Tibre...

!(è *ulvr»)
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« r.E DEVOIR, Dundi, 13 Juin, 1910

Courroies “Balata”
Toutes Grandeurs en Magasin

D. X. McUREN, Limitée,
309-811 EUE CRAIG OUEST.

Mâin 4904-4005.

CALENDRIER

MERCREDI, I-K 14 .TtîIN 1910
Fèt* de S..Basile le Grand.
!,• ver du aoleil: 4- h. 11 ; coucher du 

Holeii : 7 h. 48. Lever de la lune: I l
h. 52 (m ); coucher de la lune; o n.

Premier quartier, le 14, à 11 n. m 
du matin.

------------------- -f-------------
TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ...............................
Même finie l’an dernier ............................ y*
Aujourd'hui minimum...................................
Même date l'an dernier ............................ 1-

BAROMETRE
8 h. matin: 39.95. U h. matin. 29.90 

Midi : 20.«7.
l.E TEMPS CR’TI, FERA:

Beau et plus chaud. Quetfiues averses 
probablement.

cesoTr

SEANCES ET REUNIONS:
—A Laval: A 8 h., réunion du Comité 

d'étude de la Société du Parler Fran­
çais du Canada.

— Assistance Publique: A 8 h.. l’aprés- 
midl, réunion mensuelle des dames pa­
tronesses.

Le danger des fils
dans les rues

La catastrophe arrivée aujourd’hui 
N l'édifice du “Herald" nous a fourni 
une fois de plus l’occasion de consta­
ter les dangers que présentent les fils 
téléphoniques, télégraphiques ou de 
tramways exposés dans nos rues.

Les personnes présentes à cette ca­
tastrophe ont remaroi'é avec douleur 
que le travail do nos pompiers a été re­
tardé et rendu beaucoup (dus diflicile 
par la présence de fi h téléphoniques et 
rie tramway qui formaient obstacle à 
l'élévation des échelles. Or l’on sail 
qu’en de telles cir on.’sn, es la vie 
d'un grand nombre do personnes peut 
dépendre d’un retard infime 11 imparte 
donc que nos autorités municipales 
adoptent immédiatement des mesures 
pour forcer les compagnies de tram­
way ou télégraphiques à enfouir leurs 
fils sons terre. C’est là une question 
d'une importance primordiale et dont 
la solution est d'une impérieuse urgen­
ce. Différer le réglement du cette ques 
tien, qui intéresse des milliers de vio 
lient être, constituerait suivant nous 
une coupable négligence, et nous comp­
tons que nos autorités civiques s‘en oc­
cuperont sans retard.

------------------- *.------------------

Pour le Congrès
Eucharistique

DE NOUVEAUX PERSONNAGES 
EMINENTS ANNONCENT QU'ILS 
SERONT A MONTREAL EN SEP­
TEMBRE POUR LE CONGRES.

Parmi les Congressistes éminents qui 
ont annoncé leur arrivée à Montréal, 
en septembre prochain, nous relevons 
les noms suivants :

Monseigneur Koppes, évêque de Lu­
xembourg.

Mgr Schacpman chanoine, délégué 
de Mgr l'Kvôque d'LHrecht.

On sait que Mgr Schacpman est dé­
puté nu lîeischtug et rune des per­
sonnalités les plus marquante du par­
ti catholique en Allemagne.

Mgr Kreutzwald, vicaire-général de 
Cologne, délégué du cardinal Fischer.

MM. 1 es chanoines Loucin et Van 
(ienechten, représentant le cardinal 
Mercier, de l'archevêché de Mali nés.

MM. les prélats Helmrr, de l’Abbave 
rie Telp, Hohême et Zavoral, de Stra­
hov. près <ln Prague, les chanoines 
Tharcisius, de Namur, Rubick. de Telp, 
les RR. PP. Delouche, provincial des 
Oblats on Belgique et Soubry, O.M.I., 
délégué de l'évêque de Jaffma, ( Cey- 
Janj. MM. les abbés Muller (Colo­
gne), H ruby (Silésie), Berndes, S re­
pue 1 . Von der Berg, Debruyn, Rogers, 
Loane et Asselbergs, ( Hollande) ; De 
Ruysscher, IValtzyng, De Lescluze, Bou- 
ienn, Marcas, Bonté. De Mayer, Pier­
son, (Belgique). les cinq derniers 
logeront au Grand Séminaire.

DECES A MONTREAL

Harry MATHER, 68 a., journalier, r. 
S.-Paul, 200; Alice, 9 a., enf. d’Alfred 
VALADE, bijoutier, r. îles Erables, 
1059 : Pauline. 2 m., enf. d'Edouard LE­
MIEUX , mouleur, r. Poupart, 323 ; 
Edouard THERIAULT. 60 a., pécheur, 
Hàvre-aux-Maisons ; Marie Beaudoin, 38 
a., femme d'Auguste DIOTTK. plombier, 
r. Notre-Dame, 685, Maisonneuve ; Wil­
liam, 11 a., enf. de Daniel MATHISON. 
électricien, r. Champagne. 34; Florida, 2 
m , enf. de Herménégilde CH A R BON­
NEAU, journalier, r. Plessis, 399 ; Al- 
bertine, 9 m., enf. de Pierre LAGACH. 
cordonnier, r. Plessis, 397 : Lêoeadie 
Montrais, 86 a., femme do Léon BRU- 
NEAU, Hospice S.-Antoine ; Aline. 2 a.. 
enf. de Emmanuel DAME, menuisier, r. 
Grand-Tronc, 695 : Gédéon YE7.INA, 65 
a., meunier, rf Dulferin, 16 ; Estelle, 4 
ni., enf. de Michael McGOYEKN, plpm- 
bier. r. Fleurimont 419; Léon, 7 j.,
enf. de Georges GENDREAU, tailleur, r. 
S.*-Zotique, 351 ; Gérald. 3 m . enf. d'Al­
bert RAZA, charretier, r. Chambord. 59; 
Gabrielle, 4 a., fille d’Eusébe MEUNIER, 
boucher, r. Bordeaux. 1121 ; Olive, 25 
a., fille de Norbert ALLARD, entrepra 
neur. r. S.-Christophe, 6 48 ; Edouard, 1 
n., enf. d’Alexandre DALPE. machiniste,
r. Workman. 604 ; Lucien, 7 m., enf. 
d Ovide PARENT, menuisier, r. Aylwin. 
417 ; Jeannette. 3 a . enff de Gustave 
DESCHAMPS, entrepreneur, r. Claude. 
150, Verdun ; William, 1 n.. enf. de Zé- 
phirin GATHIKN, chauffeur, r. S.-Rémi, 
V ; ExiIda Faucher, 67 a., femme d'Igna­
re DUC LOS. charrelier, r. Maisonneuve, 
462 : Kxiliu Y omet, 25 a., femme de 
Charles RANCOURT, ferblantier, Ave. 
Deloritnier. 16 ; Adrien, 1 a., enf. d’Ar­
thur YKZlNA. journalier, r. S.-Maurice, 
162 ; Noël AM.YOT, 38 a., agent, r. S.- 
Urbain. 1975 : Hervé, 7 a., enf. d’Ar- 
çhibald MARCOTTE, carrier, r. Carriè­
res. 284 ; Ménésippe LACHAPELLE. 50
s. , contre-maître, r. Lasalle, 460, Mai­
sonneuve ; Ovila GAUVREAU. charre­
tier. r. Maisonneuve, 417 ; Danoise 
BEAUPRE. 32 a., peintre, r. Labrecque, 
383 ; William BEAUCHAMP. 35 a.,
tailleur, r. Roy. 482 : L. Anatole AR­
CHAMBAULT. 86 a., éoicier. Hospice S.- 
Antoine ; Bridget NOLAN. 85 a . femme 
Je Thomas BROWN, r. Hibernia. 233 ; 
Catherine Barnewell, 70 a., femme d' An­
drew LA TNG. charpentier, r. S.-Antoine, 
825.; Gabrielle. 3 a., enf. de Nofnsque 
MA LO. voyageur de commerce, r. Mul lar­
ky. 53 ; Cécile, 6 m., enf. d’Edouard 
THERIEN. menuisier, r. Ste-Catherine. 
409 ouest ; Germaine, 23 j.. enf. d’Asti- 
sge GRANDMAISON. typographe. Roui. 
R.-Laurent, 2237 : Charlemagne. 4 ans. 
>nf. de F.-X. DESORME AUX. r. Rerri, 
Î»4T : Wilhelmine. Houlay. 62 n., femme 
de Théodulç FORTIN, charretier, r. De-

rry. 116 : Alfred. 1 a., enf de Paul
A VIOLETTE, charretier, r. Barré. 144.

DECES
ROBINSON. — A Montréal. 1^ n 

1910, ft l’Age de 57 »ns, William John 
Robinson, de la Montreal Water Works.
. Les funérailles auront lieu mardi le 1 + 
tourant.

Le eonvoi funèbre partira d# as demeu­
re. No «71 ru# Sanguine», à 2 h. 20

tm.. pour se rendre au cimetière de la 
Ote-dee-Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister 

•aaa autre invitation.

SINISTRE EFFROYABLE AU “HERALD”
L’édifice du “Herald”, place Victoria, est complètement détruit cet 

avant-midi par la chute d’un réservoir qui allume un violent incendie.

Trente à quarante personnes sont écrasées sous une masse de débris.

Les dommages sont évalués à $500,000.

L’effondrement d’un réservoir suivi 
d'un terrible incendie : tels sont les 
deux catastrophes qui se sont produi­
tes ce matin à l’édifice du “ Herald!’, 
semant la mort chez les employés, la 
ruine dans tout le bâtiment.

Vers onze heures moins 15 minutes 
ce matin, un épouvantable craquement 
se faisait entendre dans la bâtisse de 
ce journal, (l’était le reservoir, situé 
au-dessus du toit, un réservoir d’une 
capacité de 90,000 gallons, qui pas­
sait au travers de la toiture entrai- 
uant, plafonds, planchers, etc. Quel­
ques minutes après un incendie terrible 
se déclarait dans le département de 
la clicherie.

Ce fut un sauve qui peut général. 
L’alarme ayant été donnée, tous ceux 
qui se trouvaient dans le sous-sol éva­
cuèrent les appartement en toute bâte 
laissant derrière eux, morts, plusieurs 
compagnons ou compagnes.

Dix minutes après l’effondrement et 
nu moment ou le feu se déclarait, les 
pompiers arrivèrent sur le théâtre du 
sinistre. Kn moins de temps qu’il ne 
faut pour l’écrire, des échelles de sau­
vetages furent dressées le long de l’é­
difice. Au moins 150 employés, des 
deux sexes, descendirent, les uns du 
dernier étage tout à fait. Plusieurs 
jeunes filles, que la peur avait sai­
sies, étaient évanouies et descendaient 
les unes dans les bras d’un pompier, 
les autres pendues aux épaules d un 
courageux employé.

Aussitôt le sauvetage effectué, on his­
sa les tours d’eaux et un nombre con­
sidérable de Jets furent dirigés dans 
tous tes1 sens. L'incendie à ce moment 
faisait rage, et n’eût été la célérité 
avec laquelle procédèrent nos pompiers, 
on aurait, probablement à enregistrer 
des morts en nombre considérable.

Jusqu’ici on pense qu’il y en a de 25 
à .'10. Mais on ne peut le savoir, car 
dans le sous-sol de l’édifice, il y a au 
moins quatre pieds d’eau.

1.© feu, selon toute probabilité s’est 
déclaré dans les départements de la 
clicherie, de la reliure et de la photo­
gravure. qui se trouvaient situés à 
l'un des derniers étages de l'édifice. Il 
se communiqua aux étages inférieurs 
par le tube de l’ascenseur. En un rien 
de temps, tout un côté de la bâtisse 
ne fut qu'un véritable brasier.

PLAINTES DES VICTIMES
Au i ours rie l'incendie, des pompiers 

que nous avons interrogés nous ont dit 
avoir entendu des plaintes; mais, ils ne 
pouvaient pas parvenir au secours des 
victimes, séparés qu'ils étaient d'elles 
par des nuages de feu et de fumée.

‘1 Enfin, un pompier sortit du sous- 
sol, annonçant qu'il avait vu un hom 
me, à moitié mort et appelant au se­
cours. Aussitôt les ambulanciers péné­
trèrent dans l’édifice.

L’abbé Martin, aumônier des pom­
piers et le Rév. Renaud, tous deux 
ayant revêtu le costume de caoutchouc, 
suivirent les brancardiers. Quand ils 
arrivèrent à destination, ils aperçurent 
un homme retenu, jvsqu’â la ceinture 
par un amas de poutrea. Il avait ac- 
eompli, mais en vain tous les efforts 
possibles pour sortir de sa dangereuse 
position. Blessé à la tête, le sang sor­
tait en abondance. C’était un canadien

français catholique. L’abbé Martin lui 
dit de sc recueillir un moment, qu’;l al­
lait b i donner l’absolution. Au bout le 
quelques minutes, les brancardiers reve­
naient, portant le pauvre individu, qui 
était plus mort que vif. L’abbé Mar­
tin, dont la soutane était toute trem­
pée, monta dans l'ambulance avec, la 
victime qui, presque sans connaissan­
ce, claquait des dents. On croit que 
c'était l’homme préposé aux fournai­
ses.

t'n seul pompier a été blessé à la 
main presque au début de l'incendie. 
C’c. t le pompier McDonald. Malgré le 
sang qui s'échappait de sa blessure 
McDonald a continué néanmoins son 
travail comme si rien n’était.

Frie autre alerte fut donnée par le 
policier Arthur Gagnon. Il avait, a-t-il 
dit, vu trois cadavres dans les décom­
bres. Aussitôt pompiers, ambulanciers 
et journalistes de se précipiter dans ie 
couloir qui sépare ia Banque Impéria­
le de la bâfisse du “Herald”. Tout le 
monde dut ariêter devant un lac de 
4 pieds d’eau. Au moment où nous al­
lons sous presse les pompiers fouillent 
le Inc pour savoir s’ils ne trouveraient 
pas quelques victimes.

Tous les morts et les blessés se re­
crutent surtout parmi les employés des 
départements de la reliure, de la pho­
togravure, et de la clicherie.

Le poids du réservoir, dans sa des-1 
cente vertigineuse, a entraîné tous les 
étages oit il passait et s'est effondré 
en touchant le sol.

M. Veitch, l’improssario bien connu, 
nous a dit que le bruit avait été terri­
ble. Il a pensé que toute la bâtisse 
croulait.

Toutes les opérations de la banque 
Impériales furent arrêtées, et, par pru­
dence, on enferma toutes les valeurs et 
les coffres-forts dans les voûtes. Pen­
dant un moment <m a craint beaucoup 
que l'élément dévastateur se communi­
querait aux édifices situés à côté du 
“Herald".

UN TEMOIN

UN TEMOIN
M. Louis Larivée, rédacteur de la 

chronique judiciaire du “Herald”, était 
dans la salle de rédaction quand l’acci­
dent s’est produit. Un choc violent 
s’est fait sentir et la poussière a envahi 
la salle. Tous sont sortis. AI. Larivée 
s'est aperçu une fois descendu, qu'il 
avait oublié son veston. Il remonta le 
chercher et, en rédesoendant, il fut jiro- 
je.té à travers une fenêtre du rez-de- 
chaussée par un pompier au moment où 
le plafond s’écroulait. M. Larivé dit 
qu’un bon nombre de relieusts ont été 
écrasées sous le réservoir. Il est impos­
sible de savoir au juste le nombre des 
blesés tt des morts avant, u'on ait dé­
blayé les ruines. On signale, comme dis­
paru, Alphonse Thérrien, 18 ans, 364 
Lartigue.

LES BLESSES

Les pompiers, sous la direction du 
chef Tremblay, ont accompli un tra­

vail magnifique. Le sauvetage du dé­
but s’est effectué avec grand ensemble 
et beaucoup de rapidité. Une foule 
immense surveillait, anxieuse, chaque 
mouvement qui se faisait dans les 
échelles. Et quand une femme était 
déposée à terre par un de nos pom­
piers ou quelque employé, un tonnerre 
d’applaudissements et de bravos écla­
tait.

Au plus fort de l’incendie, des déto­
nations se firent entendre. On croit 
que ce sont des boîtes d’acides pour 
photographie qui ont sauté.

Lome Dwinnall, qui travaillait à la 
stéréotypie, nous a dit qu’il travaillait 
juste à l’étage au-dessous de l’enseigne 
électrique, et non loin du réservoir.En 
entendant l’écroulement, il est sorti 
par une fenêtre et a sauté sur le toit 
de la maison voisine. Il n’a pu nous 
dire ce qui était advenu de ses com­
pagnons de travail.

Mlles Henback et Ingalls et MM. 
Gorden et Lawrence du département 
de la photogravure n’ont pas été vu. 
On craint qu’ils n’aient été emportés 
avec l’écroulement.

Tout le bureau de la rédaction s’est 
sauvé.

Toutes les ambulances de ia ville 
étaient rendues sur la place. Elles 
ont transportés plusieurs personnes 
toutes blessées légèrement.

Les employés du “ Herald ” s'assem­
bleront à 3 hrs. p.m. cette après-midi 
aux bureaux de la “Gazette ”, et l’ap­
pel sera fait.

A l’heure où nous allons sous presse 
le nombre des blessés transportés aux 
hôpitaux s’élève à 1S dont dix à l'hô­
pital Général, I à l'hôpital Notre-Da­
me, trois à l’hôpital Victoria, et un 
à l’hôpital Western.

Au nombre des blessés se trouvent:
JOHN WALLACE. 58 ans, 29 r. Ste- 

Geneviève, jambe brisée.
JOSEPH THIBERT, 29 ans, 172 r. 

Iberville, blessures au bras et à la tê­
te.

JOSEPH LANGLOIS, 57 ans, 366 r. 
S.-Louis, blessures nu front et à l’a­
vant-bras droit.

CHARLES CROSS, 23 ans. avenue 
Hall, employé au Herald, blessure au 
front.

STANLEY SWITZER, 40 ans, 28 r. 
Berthelet, blessures' au front et à l'o­
reille droite et plusieurs contusions.

ALBERT BOLDUC, 23 ans, 259 r. 
Ste-Elizabeth, épaule droite disloquée, 
contusions au dos et au bras.

JOHN DICKSON, 15 ans, 103 r. Wel­
lington, contusions.

HECTOR HEROUX. 24 ans, r. Men- 
tana, plaie à la tête, et blessure au 
pied gauche.

EMILE LA ROSE, 54 ans, 269 r. S. 
Philippe, S.-Henri, blessures à la tête 
et au nez ; contusions au côté droit.

JEAN THIBAUDEAC, 25 ans, relieur 
contusion graves, mais pourra quitter 
l’hôpital ces jours-ci.

EDGAR KEIFFER.
PAUL LAMOTHE.
IVAN SCHOFFKY, blessé à la tête 

et aux bras, âgé de 38 ans, 1143 rue 
Notre-Dame.

NOTES DE L’HOTEL 
DE VILLE

STATISTIQUES.— Il y a eu 167 dé­
cès la semaine dernière, dont ]36 catho­
liques, 27 protestants et 4 juifs. Les 
causes de décès sont ainsi réparties : 
rougeole, 1; coqueluche, 4; dipthérie, J; 
orysipèle, 1; phtisie, 27; cancer, 8; bron­
chite, 4; pneumonie, 12; diarrhée, 19 
etc.

11 y a ou 192 naissances, dont 107 
garçons.

STENOGRAPHES. — Sur les six
candidats qui se sont présentés samedi, 
aux examens de sténographie du Bar­
reau, aucun n’a été admis. Ils n’étaient 
pas assez, rapides.

AU CONSEIL. — A midi, le bureau 
de législation dp la ville n’avait pas en­
core été averti officiellement des procé­
dures prises ou â être prises touchant 
l’injonction contre la ville au sujet des 
travaux de voirie.

Le Conseil à sa réunion de cet après- 
midi, touchera probablement cette ques­
tion Webster et Hyde.

On disait ce matin que les rapports 
qui doivent être soumis au Conseil se­
ront pour la plupart adoptés, malgré la 
longueur de l'Ordre du jour.

Il sera aussi question du représentant 
du Conseil à la Commission des Ecoles 
catholiques. On parle d'une cabale en 
faveur de MM. L.-A. Lapointe, d'un 
côté, du docteur Eudore Dubeau, de 
l'autre. La lutte serait chaude entre 
oulissiers.

LE CONFLIT A LA POLICE. —Les 
Commissaires n'ont pas étudié le litige 
Campeau-Carpeuter cet avant-midi. Les 
ommissaires seraient d'opinion que le 
hef doit être chef et que les hommes 

qu'il place à la Sûreté doivent s’y trou- 
e comme postulants, quittes à faire 

leurs preuves.
On dit dans les coulisses que des 

étrangers se mêlent trop à cette aff aire 
qui ne concerne que la dicipline interne 
relevant à proprement parler du surin­
tendant de police lui-même. On va mê­
me plus loin. On assure que des entre­
metteurs. voulant faire une question de 
race de toute cette affaire, cherchent à 
répéter l’affaire Legault. Ne trouvant 
rien qui puisse donner lieu il uwe-enquê­
te ils suscitent des ennuis aux dirigeants 
des deux services dans le but de pro­
voquer une querelle.

fSur la Passerelle^ ^Faits et Méfaits J
DANS LE PORT.

Sokoto, I960, Pierce, Mexique, géné­
rale, Elder. Dempster & Co.

“ Whakatane ”, 3686, Hemming,
Middlesboro, Pac.-C., Hochelaga,
“Salacia”, 2635, McKelvie, Glasgow, 

passagers, Donaldson
“Yombn”, 1913, Kellon, Savannah, 

Géorgie, Elder Dempster.
‘ Tunisian”, 6802, Fairfull, Liverpool,, 

passaners, Allan.
“Cairnvoi.a'4953, Stooke, Lon­

dres, quai Donaldson, Reford.
“Sicilian”, 3964, Wallace, Glasgow, 

Allan.
“l’rinz Oskar”, .'1777, Brambeer, 

Hambourg, Ligne Canada, quai Jac­
ques-Cartier.

‘‘Montreal”. 5552, McNeill, Londres,
“Kwarra”, 2310, Henderson, Tyne, 

quai Laurier.
“Canada”, 5982, Jones, Liverpool, 

passagers et générale. Whitc-Star-Do 
! minion.

“Montcalm”, 350,S, llodder, Avon- 
! mouth, générale, C.P.K.

“lona”, 2085, Rollo, Londres, géné- 
; raie, Robt, Reford.

“ Nyassa ’ , 1786, Ford, Glasgow, gé­
nérale. Elder Dempster & Co.
EN ROUTE POUR MONTREAL.

Nouveau service
océanique

Sir James Mills, de la Nouvelle Zé­
lande. est à Ottawa dans le but de 
discuter avec le gouvernement fédéral 
In question du nouveau service océani­
que sur le Pacifique. A l’heure qu'il 
est le service est d’un voyage per mois 
à raison de quinze noeuds à l’heure, 
mais les1 nouvelles relations commercia­
les entre le Canada, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande demandent un service 
plus rapide et aussi plus fréquent. On 
discutera cette question cet après-midi.

En l’absence du Gouverneur-général 
et de 8ir Charles Fitzpatrirk le juge 
Désiré Girmiard, de la cour Suprême, a 
été assermenté comme administrateur 
du Canada.

M. Borden, chef de l’Opposit'on aux 
Communes, partira aujourd’hui pour 
commencer sa tournée politique dans 
Ontario.

Paquebots Partir de le
Br a y Head Anvers 27 Mai
Manchester

Trader Ma ncli ester 28 Mai
Everilda Antilles 1 Juin
Gairntor Newcartle 2 Juin
Tredegar Hall Philadelphie 2 Juin
Cassandra Glasgow 4 Juin
Pretorian Glasgow 4 Juin
Fremona Newcastle s Juin
Montrose Anvers 8 Juin
Lake Manitoba Liverpool !* Juin
Montfort Londres 9 Juin
Saturnin Glasgow 11 Juin
Mégantie Liverpool 31 J ai u
ARRIVAGES A L'ETRANGER.

Paquebots à de
Mongolian Philadelphie Glasgow
Germania Marseille New-York
Montfort Anvers Montréal
Ryndam Boulogcc New-York
Corsica n Liveruool Montréal
tSirius New-York Rotterdam
Pcmgia New York Palermo
Eugenia \ "v-York Palermo
Campania N ew-York Liverpool
Celt ie New-York Liverpool
New-York N .-York Southampton
Cleveland New York Hambourg
Lapland N ev - York Anvers
Russia Now York Windati
Caledonia Mo ville New-York
Amerika Plymouth New-York
Philadelphie Southampton N ew- York
Hibernian Londres >1 ontrénl

Une princesse espagnole
Pari , 33. -— On annonce la mort à

! Paris de la princesse Joséphine de Bour-
bon, grand'tante du roi d'h pagne. Al-

iphonse NllM la» princesse Joséphine
est. décédée è l'âge de quatre-vingt-
trois an$. Kilo était veuve d bin écrivain
espagnol, M. Jos* Guell y Renté, mort
en 1884,

, I^> ministère de la milice a l’intention
de placer sur chaque canon qui orne 
les abords des bdifices parlementaires, 
une plaquette en cuivre sur laquelle le 

i public pourrait lire l’iustoire de ces 
1 pièces d’artillerie.

SANS PERMIS.
Arthur Suamare, coin Vitré et ,8.- 

Dominique dont le restaurant a fait 
hiet 1 objet d une descente de police 
est accusé d’avoir tendu du whisk"v 
sans permis. II se dit innocent et son 
pro-’ès est fixé à demain.
COMMERCE D’OPIUM.

FTug Sam, un chinois arrêté samedi 
soir per les détectives McLaughlin et 
Insenpa, est accusé d'avoir fait le corn 
mere.e de l'opium au coin des rues Saint 
Charles et Lagauchetière. Il nie l’ac­
cusation, mais les détectives prouvent 
qu il en a bel et bien vendu. $50 d'a- 
'nento ou 3 mois de prison.
MAUVAISE MANIE.

Elle Rothyan, un jeune juif de 13 
ans, a la fâcheuse manie de louer des 
i cycles et d’aller les vendre. Le dé­
tective Gorman l’ayant pris sur le fait 
1 arrêta. Sur 1 intervention des parents 
il a été laissé libre, les propriétaires 
ayant été irdemnisés.
EN VISITE A MONTREAL. ,

John Bull, qui vient de Nipigon. 
Ont., est venu visiter notre vibe et s’est 
payé le luxe d’une cuite monumentale 
qui l'a conduit au poste de police. 11 
explique qu'il a de l’argent à la ban­
que d’Ottawa, mais le recorder l'envoie 
ee reposer deux joins avant de lui lais 
ser faite un chèque.

AUTOUR DES WAGONS-POSTE
W. E. Archie, alias John Wade, un 

“tramp” de la plus belle eau, a été 
vu rôdait autour des wagons-poste 
dans ia gare du Grand Tronc. Le fait 
qu'il avait dans ses poches deux ea 
(lenas de sacs postaux l'a fait arrêter. 
Son procès est remis ô huitaine.
“BLIND PIG”.

Hier mntin. Arthur Suamare. domici- 
I lié coin des rues Vitré et S.-Dominique, 
vendait de la boisson sans licence et le 
dimanche, par dessus le marché. Cela 
déplut à l inspeftour O’Keefe qui arrê­
ta Téchanson et le conduisit au poste. 
On a ttouT* et confisqué une grande 
(piantité de whiskey.
LA BOURSE EN DANGER.

Elle a failli être incendiée hier ma­
tin En effet, la femme de M. Arthur 
Lafontaine, qui demeure à côté de la 
Bourse, a mis accidentellement le fou 
on voulant allumer un poêle à l'huile 
de pétrole. Elle était seule à ee mo­
ment-là et c’est avec beaucoup de mi­
sère qu’elle réussit à empêcher les 
flammes de se communiquer à tout 

, l’appartement. Madame Lafontaine 
s'est infligé de sérieuses brûlures aux 
mains.
UNE JOLIE FRAUDE.

Des Colporteurs svriens en grand 
nombre se sont pavé le luxe d’une jo­
lie fraude et l’un d eux a été arrêté sa­
medi par le député grand connétable 

’Lambert et traduit devant le juge 
Lcet. Des mandats ont été émis contre 
les autres. Ces messieurs, depuis un 
certain temps, achetaient à crédit des 
marchandises de plusieurs maisons de 
gros, les faisaient expédier dans diffé­
rent» points de la province, e* levaient 
le pied. Quand venait pour les créan­
ciers le moment rie collecter, naturelle­
ment ils ne retrouvaient plus leur hom­
me. Cet escamotage honnête «élève à 

j une einquntaine dte mille dollars. I,a 
| police va s'amuser car toutes les mar­
chandises sont maintenant vendues.

M. GASTON MAILLET
ET L’ÉMANCIPATION

M. MAILLET PROPOSE DE SOUMETTRE SON CAS A UN TRIBUNAL 
D’HONNEUR. — M. LEMIEUX OFFRE D’APPUYER SON ACCUSA­
TION D’UN AFFIDAVIT, POURVU QUE M. MAILLET VEUILLE EN 
FAIRE AUTANT DE SA DENEGATION. — CEOI POURRAIT OU 
VRIR LA FORTE A DES POURSUITES POUR PARJURE.

LA LETTRE DE M. MAILLET
A la suite d’une correspondance de 

Montréal publiée dans l’“ Action So­
ciale” do la semaine dernière, M. Gas­
ton Maillet, l’un des “nommés” de la 
brochure Lemieux, a adressé à notre 
confrere québécois la lettre suivante:

Montréal, 10 juin 1910.
M. le directeur de

l’“Action Sociale”.
J’ai pris connaissance hier de votre 

article publié sous la rubrique “M. 
Gaston Maillet et l’Emaucipatiou” et 
par lequel vous m’informez, qu’un ci­
toyen de Montréal est prêt à relever le 
défi que je lançais, lors des dernières 
élections municipales, et même à, ris­
quer $500.00.

Or je vous informe que je suis à vos 
ordres, et aux ordres de votre “citoyen 
bien en vue”.
J’ai affirmé que je n’étais pas franc- 

maçon et j’ai offert de payer $500.00 à 
un hôpital de Montréal, si quelqu’un 
prouvait le contraire.

Je réitère mon affirmation et mon 
défi, et je déclare en outre, contraire­
ment à l’assertion que vous faites, que 
je ne faisais pas partie de la loge d’E- 
mancipation le 34 janvier 1910.

Pour arriver à donner à cette affaire 
une solution pratique, je propose de la 
référer à un tribunal d’honneur, et je 
désignerai l’un de mes amis pour m’y 
représenter; votre “citoyen très bien 
en vue” désignera l’un des siens à la 
même fin et les deux personnes devront 
s’entendre sur le choix d’un troisième 
arbitre.

Le brave citoyen, dont vous parlez, 
n ’objectera pas, j’ose le supposer, à re­
lever mon défi devant un pareil tribu­
nal et à y faire sa preuve.

Je suis prêt à déposer mon chèque au 
montant de $500.00, soit entre les mains 
de ce tribinal, soit entre les mains 
d’une tierce personne. Que votre “ci­
toyen en vue” en fasse autant. Je veux 
croire qu’il ne reculera pas, puisque 
vous le dites “prêt à couvrir le pari de 
M. Maillet”.

Vous voulez, danser, le bal est ouvert.
11 est convenu, n’est-ce pas, que la 

décision de ce tribunal d’honneur sera 
finale et que le perdant ne reverra plus 
ses $500.00.

Agréez, Monsieur, l’expression de ma 
considération la plus distinguée.

GASTON MAILLET.

LA REPONSE DE M. LEMIEUX
L’auteur de la brochure communique 

aux journaux ia lettre suivante;
Québec, .11 juin, 1910 

Monsieurs Gaston Maillet,
Montréal.

.Monsieur
Je viens de prendre connaissance de 

votre lettie en date du 10 juin, publiée 
aujourd'hui, dans l’“Action Sociale.”

Je vois avec plaisir que vous no 
maintenez plus votre affirmation de 
n’avoir [tas été franc-maçon et que 
toute votre affirmation présente se rap­
porte à la date du 14 janvier 1910.

Mais même sur ce point particulier, 
où vous voudriez être brave, je regret­
te de constater que vous reculez, devant 
le défi qui vous a été proposé pour 
prendre une échappatoire.

Mon défi se lisait comme suit: “Ce 
quelqu’un est prêt à couvrir le pari do 
M. Maillet, si ce dernier veut bien si­
gner un affidavit affirmant que le 14 
janvier 3910 il ne faisait pas partie de 
la loge l’Emancipation.”

Je maintiens ce défi, et même je vais 
plus loin. Je suis prêt à donner mon af­
fidavit, affirmant que vous étiez mein 
bre de la loge l’Emancipation le 14 jan­
vier 1910, quelle que soit la date de 
votre prudente démission. A cet affida­
vit je joindrai mon dépôt de $500 et 
vous pourrez nen seulement faire béné 
ficier une oeuvre de charité de ces 
$500, mais encore me faire arrêter pour 
parjure.

De votre côté vous devrez donner 
votre déclaration assermentée, contre­
disant ma déclaration, et réaffirmer, 
sous serment, que vous n ’étiez pas ma­
çon, le 14 janvier 1910, en confirmant 
encore votre déclaration assermentée, 
par le dépôt de $500, que vous offrez 
aujourd ’hui.

Vous voyez, monsieur, que je ne fais 
que renchérir sur vos offres et vous fai­
re la partie plus belle sinon plus sûre, 
en vous offrant de pouvoir ainsi vider 
le débat devant nos tribunaux réguliers.

Puisque vous affirmez n ’avoir pas été 
maçon le 14 janvier 1910, vous ne pou­
vez avoir d’objection à confirmer par 
serment, cette déclaration et à on subir 
les conséquences.

Comme vous le disiez si bravement: 
“Vous voulez danser, le bal est ou­
vert”. J’en suis bien aise. A nous 
deux donc, M. Maillet pour commen­
cer.

Votre bien dévoué,
A. J. LEMIEUX.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. O. Beaubien & Ole, courtiers, 

104 rue S.-Prançols-Xavler, nous four- 
nissent le rapport suivant â, 12.30 hrs. 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Adi.
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Mil

Hft
78
05

Can.

Ain. As'tOB 
" pfd.

Bell Téf.Co 
B.C.Pk. As 

“ B.pfd
B.Lake: As.........

“ pfd.1.......
B.Co F.N............

“ pfd..........
Can.Car.. ...........

pfd. 1014 
Cem. 22] 

“ pfd. 86 
Ca. Conver
Can.C.Rub __

“ pfd. 115
Can .G. RI............
Can.Pac.............

“ pfd..........
Crown Res 2.90 
Dét.Rl Ry. 55 
Dotâ.C.Co.

“ pfd. 
D.I.& S.Co 

“ pfd. 
Dom.Park. 
Dont.T C.. 70|

“ pfdc 104]
D.S.S.& A..........

“ pfd..........
Dul.Sup__ : 70
H. Elec.Ry 125
Ha y. Elec..........

“ pfd..........
111.Trac, pd 91 
In.C.Corn.. 55

“ pfd..........
Int. C.& C.
L.of Wd.C. 

pfd.

144}
72
85

Laur.Ppr..
'• PM- 

Mack. Cm.
^ pfd 

Mex.L.&P 
“ pfd 

M.& S. P.
“ pfd

100
22à
85*
38
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LE MONUMENT DOLLARD
Le Ministre des Postes adresse un chèque de $50 à M. 

Vaillancourt, pour le fonds de la jeunesse

L’honorable M. Rodolphe Lemieux, 
inistre des postes, a fait tenir une 
tire charmante à M. Emile Vaillan- 
)urt, pour l’oeuvre du monument à 
ollard. Cette lettre contenait, un 
lèquc de $50.00.
Plusieurs souscriptions importantes 
dt été reçues depuis samedi midi, 
>mme on pourra le voir par la liste 
iibliée phis bas.
t.es dernières souscriptions envoyées 
l’A. C. J. C. (casier 2183, Slont- 

fal, pour le monument Dollard, sont 
lies de MM. Edouard Cholette, no- 
tire, 157 rue St-.Iacquos, $5.00 et L.
. Caron, comptable, 107 nie S.-Jac­
res, $2.00.
Du collège de Valleyfidd nous par- 
ennent les échos d’une jolie séance 
i plein air. improvisée en l’hoqneur 
; Dollard et en vue du futur monu- 
ent. La fanfare lança ses notes 
ries, les élèves chantèrent “ O Cana- 
i ”, puis le président ouvrit la séan- 
i où s’entremêlèrent discours et red­
irions. M. A. Durand raconta le 
,it d’armes de 1660, M. 1 . Mainville 
i tira quelques leçons ; deux autres 
èves se partagèrent les sonnets de M. 
abbé Melançon et M. l’abbé Groulx 
cita un sonnet “ Aux Jeunes , M. ^ 
Directeur félicita les élèves et versa j 

ie première et abondante contribu- 
on pour le monument. La sous- 
■iption du collège s’élève déjà a $25, 

sera transmise aussitôt complétée. 
La lettre suivante s’explique par 
le-même :

COLLEGE STE-CROTX
Farnham, Que.,10 juin 10.

. O. Héroux,
“ Le Devoir ”.

Montréal, Quê., 
her Monsieur,
Ci-inclus le chèque de notre maison 
our vingt-cinq dollars.

Nos élèves sont heureux d’offrir l’ex­
cédent des dépenses de notre soirée du 
8 juin, pour contribuer leur quote- 
part à l’œuvre si éminemment patrio­
tique de l’érection d’un monument à 
la mémoire de Dollard, et de ses bra­
ves compagnons.

Avec considération, je me souscris, 
Monsieur, votre humble serviteur en 
J. C.

Frère M.-J. EMERY, C.S.C.
Supérieur.

M. Adrien Hébert, l’un des secrétai­
res de la démonstration du 29 mai, a 
reçu samedi, outre la souscription du 
docteur Boulet, un chèque de $25.00 
de M. Auguste Richard.
Souscriptions reçues jusqu’à 

samedi matin......................... $1.238.25
I. ’hon. Rodolphe Lemieux,

ministre des Postes..............
Le collège de Ste-Croix,Farn­

ham ........................................
L’ex-juge C. J. Doherty. . .
M. Auguste Richard...............
E. -P. Lachapelle, M.D., Com­

missaire municipal................
Le chanoine F.-J.-L. Adam..
Maison Craddock & Simpson
M. Pierre Beuliac.....................
M. E. J. Langlois..................
J. -A. Lemire, N.P., Trois-Ri­

vières.......................................
Edouard Cholette. N.P., 157

rue S.-Jacques......................
Cercle Tardivel. Woonsocket,

R. I....................... ....
M. L.-A. Caron, comptable. .
A rmand Boulay. Worcester,

Mass........................................
Un Médecin...............................
F. X. Létourneau....................

50.00

25.00-
25.00 
25.00

25.00
10.00 
10.00 
5.00 
5.00

5.00

5.00

2.00 
2.00

1.00 
1.00 
1.00
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1031

1061
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2.93
on65
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1U3Î
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123

m
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901 [Tor. Ry.
..........'Tri.Citÿ ;
..........Twin City.. .. .Iw.lndia.. • 
130 Winn. R' 
123 Wind Ht’

! 70 77|

i 137 1381
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110
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45 44}
84 S3
04 93

100|
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.......... 60
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MIDI
Quebec Ity.—50 à .1-1 ; 10 à 41 3-4; 57 

ft 44
Illinois Pr.—25 à 91.
Ron Corn —25 à 136 8-1.
Detroit.—75 à 55.
Telephone.—45 ft 145.
Porto Rica.—10 à 51 1-2; 10 à 50. 
Twin City.—50 à 109 1-2.
Street Ry —2 à 241.
Mftxican.—6 & 77 1-4.
Cernent Preff—3 ft 85 1-2; 81 ft 85. 
Seotia.—50 A. 85; 75 A 81 1-2; 25 ft 

81; 50 ft 84 1-2.
Iron Com.—30 ft 65 1-2.
Dom.—5 ft 64 1-2; 25 ft 64 3-4.
Can. Car Pfd.—20 ft 100.
Cement.—25 ft 22 1-8.
Iron Pfd.—13 ft 103 3-4; 50 ft 104. 
Woods Com.—10 ft 132 1-4.
Crown Res.—150 à 2.91.
Steel Corp.—25 ft 65; 20 ft 65 1-2.
Bk. Mont.—2 ft 250.
Mex. P. Bds.—$21000 ft 88 (flat). 
Rico Bds.—S50O ft. 85.
Dom. Cot. Bds.—$1000 ft 103.
Textile Bds.—*2000 à 97A.
Cement Bds.—$1000 ft 99.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU S DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant»

Valeurs. Ouv. 12.30 Valeurs- ; 12.33

Am. Bt Sg. 
Amal.C. xd 
Am.A.L.c.

“ prf. 
A.Sg.R.Co
A. vS.&R.Co 
Am.Car.F. 
Am.S.F.Co 
Am. Wooîl. 
Ana.Mn. C. 
Ah.T.&S.F 
Bethleha. S 
Balt.&Ohi.

“ prf’
B. R.T..........
Cen. Leath
C. I.P...........
Can.Pac... 
Ch.Gt.W... 
Ches.&Ohi 
C.&Al.Cm. 
C.& N.W.. 
C.M.& S.-P
C.S..............
C.G.N.Y... 
Col.P.& !..
C. P..............

“ prf.
D. L.& W.. 
Del.& Hud 
D. & R.G..

“ Prf-
D.Sec.........
D.S.S.& At 

“ prf. 
G.N.R.prf.. 
Gen. Elec.. 
I.C. Com... 
luterboro..

“ prf. 
Ill.Cent.... 
Inter.P.......

33î ! 34* 
62 ; 632

116 ! 117m 75?
53| 54*

48*
1425
66*

136}

391
1032

m
104Î

1115 1115 

ièi 775

195 i 1951

79 T9*

125 | 126*

m\m

34* 34*

130 | ISO* 
143* 143*

19 : 19 
18 18|
50| 51

I I
K.C.Sov.. . • 
Kan.fic T.Cj 
Lou. & N. .
Miss. Pac.. 
iM.S.P.&S.
N.Y.C.sTh 115
Erie R.I.p. .........

; " “ n.p.-------
N.Y.O.&WI 11 
North.Pac.1 124
N.& W.cm..........
Pac. Mail...........
Penn. R.R. 130*
P’d.R.com..........
jp.Gas.........j 105#
Phila.&R.j loi* 
Rock Isld.. 138}
Ry. S.S..................
R.I&S.cm. 30*
R. I & S.prf.........
S. Ry.,com..........

j “ prf. ... 
Sou. Pac... 1192
iSloss S..................
; Texas Pac..........
Toledo R...............
ITwin City. 109* 
jU.S.S. coin 76*

" prf! 1151
iU.S.R. com.........

" Prf 
Un. P.com.

“ prf 
Wabash ...

“ prf. 
W.Un. Tel.
Wis. C cm.

169|

19
42
62*

48*
143
66*

136}

116

44
125*

i3ia
W
152g
40

39* *

121|
109*
1$

1714

19
42*
63 .

LE CURB DE NEW-YORK 
Butte, 18 à 19; Rristish, 5 1-4 il 1-2; 

Boston Cons., 17 à 20; Bay Gas, 1-2 à 
5-8; Central. 9 1-2 à 10 1-2; Marconi, 1 
1-4 à 3-4; Ely, 5 1-2 à 7; Subway, 2 à 
1-2; Davis. 1 1-2 à 5-8: Ely Cent. 1 1- 
16 à 1-8; Ely Cons., 1-2 à 5-8; Foster, 12 
à 20; National, 3 3-8 à 5-8; Daisy, 5 
1-2 a. 6 1-2; Consolidated, 8 11-16 à 13- 
16: Greene, 7 7-8 à 7; Greene, Can., 
7 1-2 à 3-4; Kerr, 8 1-4 ft 5-16; Ed­
ward, 1-8 à 1-4; Rose, 4 1-4 à 1-2; Mc­
Kinley, 99 à $1; Miami, 19 3-4 à 20; 
Nipissing, Il 1-4 à 3-8; Ohio, 2 à 1-16; 
Rawhide, 23 à 25; Central, 2 3-8 à 7- 
16; Ray Cons., 16 1-2 à 17; Oil, 615 A 
625; Trethewey, 1 1-8 à 3-8: United. 5 
1-4 à 6; Yukon. 4 5-16 à 3-8; Inspira­
tion, 7 1-16 à 7-16.

Les souscriptions peuvent être en­
voyées à l’A.C.J.C., casier postal 2183, 
à M. Emile Vaillancourt, casier pos­
tal 115*2. et au “Devoir”.

Un vol sacrilège

MALFAITEUB.S ENLEVENT LE 
LIQUAIRE CONTENANT LE 

UR DE S.-JOSEPH DE LEO-

np< 13i _ Dans toute la péninsule 
- a qu’un fri pour protester eon- 
audaee dos “ Américains x oleurs 
e*s d'art”. Hs viennent d'enlever 
église de Leonessa, près d’Asooli, 
■liquaire d’une grande xaleur in- 
'que, mais précieux surtout parce 
contient ie coeur de S.-Joseph de 
-ssa, un religieux Capucin qui fut, 
56, martyrisé par les Turcs.
Foi tst outagée par la disparition 
relique sacrée et l’Art subit une 

® perte, car la châsse toutt en ar- 
massif, et pesant plus de cinquante 

avait été ciselé par -n élève de 
?nuto Cellini. Elle mesurait trois 

de hauteur.
premier possesseur fut, paraît-il, 

es V. qui en fit cadeau à sa soeur, 
uerite d’Autriche, lors de son ma- 
avec Alexandre de Médiei. Kn se- 

s noces, elle épousa Octave Farnè- 
donna le jou à Alexandrt Farnèse 
ievint Fape sous .e nom de Paul

dix-septième siècle, la relique elle- 
apartenaient au Prince Orsini qui 
don aux Capucins de Léonessaqui 

■rmèrent. dans la pièce d’art reçue 
ordinal Francesco Maria Farnèse. 
•sque les Capucins furent expulsés 
rtu la loi supprimant les ordres 
eux en Italie, le peuple qui avait 
trande dévotion pour le coeur du 
. transporta contenu et contenant 
l’Eglise de S.-Joseph où un autel 
il lui fut érigé. e
est sous l'impression que le coup 
.ait par des Américains, 

st â Aseoli que fut volée la fameu- 
ape du Pape . ..as c|li fut en soi- 
lietée de bonne foi par J. Pierpont 
in. Lorsqu 'il connut l’origine de 
ère, il la retourna généreusement

Envolée admirable
en aéroplane

CHARLES K. HAMILTON EXECU­
TE CE 'MATIN LE VOYAGE DE 
NEW-YORK A PHILADELPHIE.

New-York, 13 juin. — Un nouveau re­
cord a été établi ce matin, dans le do­
maine de l’aviation, par Ch. K. Hamil­
ton. Sous les «us'pices du “New-York 
Times”. et, du “Philadelphia Public 
Ledger": il a volé de New York à Phi­
ladelphie.

Dans un premier essai, à 7 h. iO il 
avait brisé son hélice, mais l’avarie fut 
réparée de suite et. à 7 h. 35, il s’éle­
vait de nouveau et atteignait bientôt 
une hauteur de tL’5 pieds. Après un 
circuit autour de “Governors Island” 
d’où le départ s’est effectué, il piqua 
droit vers le train spécial qui lui ser­
vait de guide, sur le “Pensylvania 
Railroad”.

A 8 h. 19. on le signale à Mill Stone 
tuchan, N J., à ‘25 milles de Jersev 
City.

La température est idéale. Une brise 
légère souffle du Sud-Est.

A 8 h. 19, on lesignalc à MillStone 
Junction.son nllure est de 30 milles à 
l’heure et. à 9 h. 28. après avoir pla­
né quelques instants, à 200 pieds, il 
fait une magnifique descente au coin de 
Front Street et de prié Av., au milieu 
d’acclamations frénétiques.

Philadelphie, 13. — l,e jeune aviateur 
était porteur de lettres du gouverneur 
Hughes et du maire Gaynor, au gou­
verneur Stuart et au maire Revburn et 
d’un message du “New-York Times” au 
‘‘Philadelphie Public ledger” les deux 
journaux qui ont fourni la bourse pour 
le parcours entier.

La distance entre les deux villes est 
de Sf> milles.elle n été franchie en I h. 
53 soit le mille en 1 m. 19 ou une vi­
tesse moyenne de 46 milles à l’heure.

VISITE PAR DES VOLEURS.
Le megnsin d* chaussure* situé LT t 

rue S.-Dominiq ie, * reçu la visite des 
voleurs, la nuit passée. Une vingtaine 
de paires de chaussures ont été enle 
vées. ................... ............................» .

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rue 
S.-Jacques.

NOM. Va- I 
leurs.! Offre. De­

mande

$1.00'
Beaver .................................... 'l.OOj 2I| 25
Black Mines Con................. 1.00'

34British-American............. 1.00:
Chambers-Ferland............. 1.00 21* 21I
Cobalt Central................. 1.00 10 10|
Cobalt Lake..:................... 1.00 23 24*
Cobalt Twins...................... 1.00; 174 20
Coniajfas............................... 5.00 4.75 5.10
City of Cobalt...................... 1.00( 26 264
Crow Reserve...................... 1.00 2.92 3.00
Dr. Reddick Com............... 1.00 1 2
Dr. Reddick Pfd........... .. 1.00
live re U Lake...................... 1.00 ii 2
Parah .................................... 1.00
Floyd ..................................... 1.00 34 3f
Foster...................................... 1.00 16 18
Gifford.................................... .25! 7 9
Goodwin L. Mines.............
Gowganda King................

.25
1.00

Green Meehan..................... 1.00 2* 3
Hyland................................... 1.00
Kerr Lake............... ............ 5.00 8.30 8.50
La Rose.................................. 5.00 4.30 4.40
Little Nipissing................. 1.00 20 20*
McKin.-Dar.-Sav................
Mont. Red. Smel.................

1.00
5.00

984 100*

“ “ “ Pfd.......... 5.00
Nancy Helen....................... 1.00, 4Î

11.40Nipissing............................... 5.00 11.30
Nova Scotia....................... 1.00 37* 39Ophir....................................... 1.00 30 45Oiisse....................................... 1.00 4 <4Otisse Currie........... .......... 1.01)
Peterson Lake......... ........... 1.00 22* 22JRochester............................ i.uu: ni
Ross Ballard......................... 1.00
Silver Alliance.................... 1.00: 6
Silver Bar.............................. 1.UÜ 5 64

i!!*Silver Leaf............................ 1.00 8*
Silver Queen............. 1.00! 9*
1 emiskaming...................... 1.00 64* iiaTreththeway........................ 1.00 1.24
Union Pfc. Cobalt............. 1.00 34 44

VENTES DE IJ AVANT-MIDI 
Beaver.—1000 à 28.
Nipissing.— 3 1200.
Silver Country.—1O0O. 1000, 7.100 500

100(1, 1O00. 1000, 500. 200, 300, 200’ 
2000. 300 ft 1 1-2.

Could.—1000. lOOO ft, 1 3-4.
Howland Thomson.—500, ôOO, 500,

500 à 15.

LES CUIVRES A BOSTON 
Allouez. 35 ft 39: Calumet & Hecia,

550 à 560; Centennial, 15 ft 16; Copper 
Hnnge, 59 7-H à 60: iîovale, 16 1-2 ft 
17: Mohawk. 48 A 1-2; North Butte. 25 
1-2 ft 26; Old Dominion. 33 ft 35: Osce­
ola, 130 ft 132; 1’arrot, 12 ft 14; Shan­
non. 10 à 1.1; Tamarack.—ft 45 : Wol­
verine. 110 ft 117: Michigan. 4 4-2 ft 5; 
U.S. Min. & Smelt., 39 ft 60 : IT. s! 
Min. A Smelt, pfd.. $9 ft 1-2; Uasalle 
11 ft 3-2; Quincy, 68 ft 70 ; Utah Cons 
- ft 21.

Election municipale
AU NOUVEAU QUARTIER LON­

GUE-POINTE, LA CANDIDATURE 
EST OFFERTE A M. L’EX MAIRE 
BERNARD.

Une nombreuse délégation, composée 
des représentants de la Ville de la 
Longue Pointe, de Beaurivagc, de Té 
trautville, du Parc Terminaî. dont fai­
saient partie les anciens maire* et ex- 
échévins des diverses municipalités, for 
mant aujourd'hui le quartier Ixvngue- 
Pointe, et de nombreux citoyens, a of­
fert la candidature rommr échevin à 
l’ex maire Pierre Bernard. Ce dernier a 
accepté.


